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Opération télégramme 


LA F.F.H.Q. REAGIT 


BLes groupes minoritaires 
de francaphones disséminés 
à travers le pays s'agitent 
et veulent de plus en plus 
faire entendre leur opinion 
par leur porte-voix: La Fédé 
ration des Francophones 
Hors Québec, Les remous 
qu'ils provoquent à Ottawa 
causent des ondes de choc 
que nous ressentons ici par 
un flot de communiqués de 
presse, d'abord, puis le res- 
sac de l'action concrète ‘'sur 
le terrain". Les contacts avec 
le Secrétaire d'Etat, dans la 
capitale fédérale et à Edmon- 
ton, ne calment en rien cette 
agitation. 


L'assemblée générale te- 
nue dans la capitale fédérale 
les 22 et 23 octobre dernier 
(voir LA LIBERTÉ du 4 no- 
vembre) a donné occasion 
aux neuf associations pro- 
vinciales, SFM, ACFA, FFC, 
ACFC, etc. de se concerter 
de s'accorder et finalement 
de décider une action com- 
mune qui doit impliquer plus 
de personnes que les seuls 
dirigeants des organisa- 
tions. “C'est le temps ou 
jamais” clamaient-ils le 7 
novembre 1975 en remet- 
tant leur rapport intitulé de la 
même manière à M. J. Hugh 
Faulkner, alors Secrétaire 
d'Etat. Depuis, un an a 
passé. Ce cri d'alarme s'avè- 
re encore bien plus de cir- 
constance aujourd'hui et ap- 
pelle une action urgente 
sous peine de voir la deuxiè- 
me partie de la proposition 
prendre le pas sur la premiè- 
re. 


La FFHQ a longuement 
dénoncé ce qu'elle appelle 
“les fausses promesses du 
Secrétariat d'Etat”. A elle 
maintenant de faire la preuve 
de sa représentativité des 
groupes minoritaires franco- 
phones. Elie en a grand be- 
soin pour pouvoir continuer 
à réclamer le privilège d'être 
la seule interlocutrice du 
gouvernement fédéral sur ce 
sujet. Il est vrai que si les re- 
mous qu'elle veut continuer 
à créer à Ottawa ne doivent 
pas seulement être ceux de 
coups d'épée dans l'eau, elle 
doit être en mesure de dé- 
montrer l'appui massif des 
personnes dont elle entend 
défendre les intérêts. 


“Nous existons, vous ne 
pouvez pas nous 


ignorer, 


Collège 
Universitaire 
de 

Saint 
Boniface 


allez au bout des promes- 
ses.” Pour que cette aftir 
mation ne soit pas gratuite, 
la FFHQ compte la faire 
prendre en charge par un 
maximum d'associations et 


d'individus minoritaires du 
pays. Ce n'est ni plus ni 
moins qu'une ‘OPERATION 
FRONT  COMMUN DES 


FRANCOPHONES" qu'elle a 
lancée, qui durera jusqu'au 
22 novembre et devra être ré- 
percutée dans les provinces 
par les associations mem- 
bres 


La principale objection 
qu'elle dit rencontrer de la 
part des instances gouverne- 
mentales serait, en effet, 
qu'elles ne lui reconnais- 
sent pas son juste poids po- 
litique. Elle demande donc 
à tous ses membres et sym- 
pathisants de démentir par 
un acte commun cette ‘idée 
fausse” pour enfin obtenir 
satisfaction, D'où l'«opéra- 
tion télégrammen. 


La FFHQ avait décidé, il y 
a quelque temps déjà, de 
faire appel au Premier Minis- 
tre lui-même. Elle a publié 
son intention par une toni- 
truante conférence de presse 
qui reste toujours sans écho 
du côté du Cabinet. Elle veut 
maintenant faire reprendre 
son appel en choeur par tous 
les francophones à qu; elle 
demande d'envoyer des télé- 
grammes au chef du gouver- 
nement qui stipulent que: 
“Etant donné l'inertie du 
Secrétariat d'Etat à répondre 
aux besoins les plus pres- 
sants des francophones en 
dehors du Québec, nous (les 
organismes concernés) ap- 
puyons fortement la FFHQ 
dans toutes ses revendica- 
tions auprès des autorités 
fédérales et nous voulons 
un engagement formel de 
votre part pour rernédier à 
cette situation le plus tôt 
possible." 


Ces télégrammes devront 
émaner d'organismes aussi 
divers que les associations 
culturelles, les associations 
de jeunes, centres culturels, 
bénéficiant d'octrois directs 
du Secrétariat d'Etat, de 
clubs sociaux, Chevaliers de 
Colomb, clubs sportifs, 
groupes d'âge d'or, conseils 
paroissiaux, conseils étu- 
diants, groupes de femmes, 
bénéficiant directement ou 


L'Association des Anciens vous fera revivre de bons souvenirs! 


indirectement des services 
de l'association provincia 
le; d'organismes regroupant 
des francophones qui s'inté 
ressent à l'épanouissement 
des communautés franco 


phones Hors Québec com 
me par exemple; les comi- 
tés de parents, les associa- 
tions de professeurs, asso 


ciations de commissaires, 
Club Richelieu, association 
France-Canada, les Caisses 
populaires, les clubs d'hom- 
mes d'affaires, les Cham- 
bres de commerce...; les or- 
ganismes qui d'après leurs 
objectifs sympathisent avec 
ia cause de la FFHQ, AC- 
ELF, Conseil de la Vie fran- 
çaise, Gens de l'air, et évi- 
demment de tous les indivi- 


dus qui soutiennent cette 
revendication. 
L'entreprise, si l'on en 


juge par la liste de groupes 
qu'elle entend réunir devient 
une gageure 


A l'appui de cet appel, la 
FFHQ avertit que ‘le seul 
outil de pression” que pos- 
sèdent les francophones ‘est 
L'unité de nos forces, de nos 
volontés, Ce que nous vou- 
lons c'est que les autorités 
fédérales reconnaissent l'im- 
portance de nos organisa- 
tions et qu'elles le démon- 
trent concrètement, Nous 
voulons un changement 
d'emphase dans la politique 
du gouvernement, c'est-à- 
dire qu'au lieu de tant dé- 
penser pour le bilinguisme 
institutionnel, qu'il réaffec- 
te une partie de ce gros bud- 
get pour que nous puissions 
en profiter. C'est pourquoi 
nous lançons cette campa- 
gne de mobilisation de tous 
les francophones”, 


Le thème de l'unité n'est 
pas nouveau, loin de là. Les 
résultats de l'opération di- 
ront s'il dépasse le stade de 
l'incantation. Si non, les 
conclusions à en tirer, et les 
conséquences de ce vérita- 
ble test seront lourds de 
sens. ‘Pour le moment, nous 
dit Hubert Gauthier, direc- 
teur de la Fédération, la 
campagne a bien démarré. 
Nous avons déjà de nom- 
breuses réponses de Terre- 


Neuve, de la Saskatche- 
wan,. , .” 
“Cette opération devient 


encore plus urgente, pour- 
suit-il, après les déclara- 


tions qu'a faites M, John 
Roberts, en fin de semaine 
à Edmonton, On remet en 
cause notre représentativité 
Mais nous sommes élus 
nous aussi, Nous représen- 
tons aussi bien les franco- 


phones que le gouvernement 
le peuple canadien 


“DES PEANUTS" 


Au moment même où elle 


lançait cette campagne, des 
responsables de la Fédéra 
tion rencontraient l'honora- 
ble John Roberts, au début 
du mois de novembre, Cette 
entrevue ne leur a pas donné 
satisfaction comme le con- 
firme la lettre au Secrétaire 
d'Etat qu'ils ont rendue pu- 
blique., 118 reprochent au 
ministre l'imprécision de 
ses réponses, sur les trois 


points essentiels de leurs 
revendications actuelles par 
lesquelles ils demandent 
a) une restructuration du 
Secrétariat d'Etat; b) une po- 
litique d'aide à long terme 
aux communautés franco- 
phones: c) un accroissement 
considérable du budget de 
l'année fiscale en cours ainsi 
que de celle de 77-78 


(suite, page 19) 


Joseph Guay, ministre d’État 


Le député de Saint-Boniface aux Communes, Joseph-Philippe Guay, vient 
d'accéder au cabinet fédéral comme ministre d'Etat. 
Guay a connu une longue carrière dans le domaine public. Avant de devenir 
maire de Saint-Boniface, fonction qu'il conserva de 1961 à 1968, il avait été 
élu par acclamation dès 1956 comme conseiller du quartier numéro trois, 
puis réélu par acclamation pour deux autres termes au même poste. Le 
nouveau ministre, entre-temps, se dévoua à la Chose publique comme 
membre de nombreux organismes municipaux et régionaux. |! donna aussi 
de son temps aux organismes du milieu dont il est membre: La Chambre de 
Commerce de Saint-Boniface, La Socièté Franco-Manitobaine, La Société 
Historique de Saint-Boniface, Les Fils Natifs du Canada, les Chevaliers de 
Colomb, etc. |l est depuis 8 ans, membre honoraire du Conseil d'adminis- 
tration de l'Hôpital Général de Saint-Boniface. En 1968, il fut nommé Cheva- 
lier de l'Ordre de Saint Grégoire le Grand par le Saint Siège, l’un des plus 
hauts honneurs conféré par l'Eglise. 


L'honorable Joseph 


L'honorable Joseph Guay a été élu aux Communes représentant la circons- 
cription de Saint-Boniface la première fois le 28 juin 1968. 1! fut membre de 
nombreux comités de la Chambre: Affaires extérieures et Défense nationa- 
le, Comptes publics, Affaires des Anciens Combattants, Transports et 
Communication. Réélu à l'élection de 1972, puis à celle de 1974, il fut suc- 
cessivement secrétaire parlementaire du ministre des Transports, du minis- 
tre de l'Expansion économique régionale. En octobre 1975, il devenait Whip 
en chef du Gouvernement. Nous offrons nos félicitations et nos voeux de 
succès, à notre compatriote, nouveau ministre. (Voir, page 4, l’entrevue 
accordée à LA LIBERTÉ par l'honorable Joseph-Philippe Guay). 


ANCIENS et ANCIENNES, AMIS et AMIES du COLLÈGE 


Bienvenue au lancement d'un livre de chez nous: 
“LE PENSIONNAIRE" 
par Paul RUEST et Roger LEGAL 


Vendredi 19 novembre à 20 heures, au Gymnase universitaire 


Éditorial 


LA CROISÉE DES CHEMINS 


Les Libéraux québécois ont une "machine à faire peur au mon- 
de", À chaque élection, ils la mettent en marche. En 1970, 
alors que le Parti Québécois prenait de l'avance, ils firent dé- 
filer, une fin de semaine, une douzaine de camions blindés 
de l'agence Brinks vers la frontière ontarienne, Ces camions 
étaient supposés transporter des valeurs hors du Québec, 
certaines gens, disait-on, craignant l'arrivée au pouvoir d'un 
gouvernement péquiste, Cette année — il fallait s'y attendre — 
tout à coup, comme ça, le vice-président et gérant général de 
la Banque Royale du Canada, monsieur H, E, Wyatt, déclare 
qu'à la suite des résultats d'un sondage publiés vendredi le 5 
novembre et indiquant une avance du Parti Québécois [31 pour 
cent, contre les Libéraux 22,8 pour cent], des transferts de 
fonds avaient eu lieu vers l'Ontario. Monsieur Wyatt déclarait 
par contre ne pouvoir donner de chiffres sur l'importance de 
ce mouvement de capitaux, , ni sur le nombre de personnes 
qui auraient ainsi envoyé leur argent en dehors du Québec, 


Le parti de monsieur Bourassa est en très mauvaise posture 
là-bas au cours de cette élection qu'il a lui-même déclenchée 
bien que jouissant d'une forte majorité à l'Assemblée Natlo- 
nale, Alors qu'aux élections précédentes, le Parti Libéral Qué- 
bécois jouissait de l'appui des anglophones et des Néo-Qué- 
bécois, cette fois-ci, cet élément, qui commence à se sentir 
mal au Québec, se tourne contre lui, Et il n'est pas impossible 
que lundi prochain, le Premier Ministre Bourassa lui-même 
perde son siège à l'Assemblée Nationale. |! faut se souvenir 
qu'il y avait été élu par une faible majorité et que cette majorité 
provenait du vote des immigrants. 


Les anglophones et les immigrants réagissent contre l'appli- 
cation de la Loi 22, Le sujet divise les Libéraux eux-mêmes et 
dresse certains membres influents du parti contre leur chef. 
Au moment où nous écrivons ces lignes, une grève de certains 
employés de l'Hydro-Québec cause toutes sortes d'ennuis au 
gouvernement et à la population. Dans la région du Saguenay, 
les employés de la compagnie Alcan sont en grève depuis cinq 
mois et les Libéraux S'en trouvent mal en point dans cette ré- 
gion. Enfin, des scandales sont mis à jour impliquant le gou- 
vernement libéral du Québec. 


Outre le Parti Québécois, d'autres formations ont vu le jour, 
qui diviseront le vote. Parmi ces formations, l'Union Natio- 
nale semble renaftre de ses cendres. L'Union Nationale, la 
formidable organisation du temps de Maurice Duplessis, pour- 


rait, et ce serait Ironique, comme le faisait remarquer un édi- 
torlaliste, se voir devenue un parti d'anglophones! Son nou- 
veau chef, Rodrigue Biron, en effet, promet entre autres cho- 
ses, pour s'attirer le vote anglophone, l'abolition de la Loi 22, 
Cela offrirait aux anglophones et aux immigrants un choix 
entre le Parti Québécois et le Parti Libéral. Enfin, des fédéra- 
listes amenés au Québec par M. Bourassa, seul M, Mackasey, 
populaire chez les anglophones, et peut-être le docteur Ray- 
nauld, pourraient s'en tirer, M, Mackasey apparaît en ce mo- 
ment comme le chef d'une faction dissidente libérale. |! n'est 
pas certain que Jean Marchand soit élu dans la circonscription 
de Louis-Hébert où les Libéraux à la dernière élection, rempor- 
tèrent le siège par une majorité de quelque sept cents votes 
seulement, 


Même à quelques jours du scrutin, il est extrêmement difficile, 
il est impossible de prédire ce qui va se produire lundi pro- 
chain, Les Libéraux vont perdre du terrain, cela est certain. 
Retiendront-ils assez de sièges pour constituer le prochain 
gouvernement du Québec? On peut envisager un gouverne- 
ment minoritaire, ou libéral, ou péquiste, avec, entre les deux 
partis, des éléments de l'Union Nationale et des autres forma- 
tions, 


Que se produirait-il alors? Il pourrait en résulter du bon, Une 
quasi défaite libérale pourrait secouer Ottawa et changer cer- 
taines choses du côté de la Constitution que le Premier Mi- 
nistre Trudeau semble pressé de rapatrier, Ce pourrait être 
l'occasion de la rapatrier, la Constitution, et de l'amender con- 
sidérablement en transformant le régime actuel centralisateur 
selon une formule de décentralisation comme le préconise 
John Turner ["Si on reconnaissait certaines priorités provin- 
clales légitimes le Canada français se sentirait par le fait mé- 
me plus libre" — discours du 25 octobre au Canadian Club de 
Toronto], un régime accordant des pouvoirs accrus aux pro- 
vinces, une véritable confédération d'États [Voir l'éditorial du 
5 août 1976, LA LIBERTÉ - “Une confédération véritable d'États 
torts”]. On peut prévoir que le Québec ne bouderait pas — 
même doté d'un gouvernement péquiste — un tel arrange- 
ment. Cela ne pourrait sans doute se faire qu'à la suite de 
changements importants à la tête du gouvernement d'Ottawa. 
L'élection de lundi pourrait bien être celle de la dernière 
chance pour le Canada. 


Jean-Jacques Le François 


Le ‘‘coup de pouce” Le ‘‘coup de pouce” Le ‘‘coup de 
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atteignait sept mille dollars au début de la semaine. Nous continuons à pu- 
blier les noms des personnes qui ont répondu à notre appel. Nous respec- 
tons l'anonymat là où les gens nous le demandent. Il est intéressant, en 
consultant ces listes de noms, de voir que cet appui nous vient de tous les 
coins du Manitoba français. C'est un témoignage sans équivoque de l'inté- 
rêt et de l'attachement des Franco-Manitobains à leur journal. 
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M, Aurellus Alarie 

Powerview, Man. 

Claudette Tremblay 

3-142, boul, Provencher, Saint-Bonitace 
M, René Lagacé 

La Salle, Man, 

M, Jules Tinguely 

N.-D,-de-Lourdes, Man, 

Mme Yvonne Hérie 

174, rue Bertrand, Saint-Bonitace 

Mme Lucille Couture 

140, rue Notre-Dame, Saint-Bonitace 

M, Henri Bonneteau 

Boñe Postale 32, Sainte-Anne-des-Chônes 
M. Benoñ-A, Hacault 

Mariapolis, Man. 


Dr et Mme Gilbert-A, Chaume 

23 The Packway, Shilo, Man. 
Lucienne Rubigny 

321 McGoo, Winnipeg 

M, Gilbert Brunette 

C.P, 422, Sainte-Anne, Man, 

M, L.-Françols Palud 

Aubigny, Man. 

Ella Fabas 

La Broquerie, Man. 

M. et Mme Arthur Chaput 

77 baie Cormorant, Saint-Boniface 
M. JE, Hogue 

1518, rue Regent, Ouest, Winnipeg 
Jeanne Allard 

137, rue Bertrand, Saint-Boniface 
M, Gabriel André 

528, rue Kavanagh, Saint-Boniface 
M. Alex Fabas 

1410-231, rue Goulet, Saint-Boniface 
M. Georges Trudeau 
lle-des-Chènes, Man. 

M. Albert Vielfaure 

La Broquerie, Man. 

Soe:rs Grises 

La Broquerie, Man, 

M. Grégoire E, Trudeau 

C.P. 51. lle-des-Chônes. Man. 
Marie H, pare À 
N.-D.-de-Lourdes, Man. 

M. Louis Lemoing 

C5, rue Heather, Saint-Boniface 

M. Guy Manaigre 

C.P, 155, Lorette, Man. 

M. Valentin Châtain 

203, rue Notre-Dame, Saint-Boniface 
Soeurs Oblates 

601, rue Aulneau, Saint-Boniface 
M. Richard Labossière 

482 Woltfdale Crescent, Ottawa, Ont. 
M. Narcisse Bouchard 

93-384, rue Desautels, Saint-Boniface 
M. Claude Tétrault 

217-B, La Vérendrye, Saint-Bonilace 
M. Marcel Roch 

Lorette, Man. 

Famille Ernest Molgat 

196, av. Woodlawn, Winnipeg 
Religieuses de N.-D. des Missions 
Saint-Joseph, Man. 

Capitaine L.-G. Déziel, T.D. 

33 Evenwood Crescent, Winnipeg 
Marie-L. Proulx 

Sainte-Rose-du-Lac, Man. 

Mme L.-A, Lussier 
Sainte-Rose-du-Lac, Man, 

M, et Mme Florent Beaudette 

C.P. 284, Saint-Jean-Baptiste, Man. 
M. J.-A.-B, Rodrigue 

203, place Raymond, Saint-Boniface 
Mlle Mariette Baudoux 

187, av. de la Cathédrale, St-Boniface 
Mme Cécile Tardiff 

3-219, rue La Vérendrye, Saint-Boniface 
A.-C, Laurin 

592, rue Aulneau, Saint-Boniface 
Mme Arcade Bédard 

433, rue Horace, Saint-Boniface 

Les Clercs de Saint-Viateur 

261, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
M. Jean Chaboyer 

Boîte 35, Saint-Laurent, Man. 

Mme Anna Morin 

15, boul. Bronstone, Saint-Vital 

M. et Mme Fernand Tellier 

166, rue Walnut, Winnipeg 

M. et Mme Normand Aivard 

437, chemin Avalon, Winnipeg 
RH, Comeault 

7-730 River Road, Winnipeg 

M. Roger Dubois 

115, rue Saint-Pierre, Saint-Norbert, Man. 
Noëlla et Martial Fontaine 

35 Sonora Crescent, Winnipeg 
A.-G, Arnal 

Sainte-Rose-du-Lac, Man. 


- M. Maurice Dupasquier 


Casselman, Ontario 


- M, ülivier Tremblay 


1320, Teillet, Sainte-Foy, Québec 
Mme À. Campeau 
10, rue Campeau, Saint-Norbert, Man. 


- M, Maurice Dupont 


Saint-Georges, Man. 
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231, rue Goulet, Apt. 804, St-Boniface 
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‘‘coup de pouce”. (suite) 


Mme Fernand Gérardy 

Saint-Labre, Man, 

Mile Yvonne Larivière 

34-280, rue Notre-Dame, Saint-Boniface 
M. Gérard Privé 

450, rue Des Mourons, Saint-Bonitace 
M. Guy Hogue 

lle-des-Chènes, Man. 

Anonyme 

M, Alain Pennarun 

Saint-Malo, Man, 

Mme Thérèse Lemoine 
Sainte-Agathe, Man, 

M. Joseph Robitaille 

225, rue Marion, Saint-Boniface 
Soeurs de la Présentation 

415, av, River, Winnipeg 

Alphonse et Victoria Péloquin 
102-459, ch, Sainte-Anne, Saint-Vital 
M. Robert Philippe 

Saint-Claude, Man, 

M, Gormain Dondo 

674 Maplewood Crescent, Portage-la-Prairie 
Camille Légaré, Clerc de Saint-Viateur 
Sainte-Anne-des-Chônes, Man, 
Aimé-Onil Dépôt, C.S.v. 
Sainte-Anne-des-Chônes, Man, 
Jean-Claude Guay, C.S.V. 
Sainte-Anne-des-Chônes, Man, 

Mme Noëlla Labossière 

CP, 254, Somerset, Man, 

M. Jean-Paul Gobeil 

C.P, 17, Saint-Norbert, Man. 

P, Robert Courchône 

C.P, 416, Lac-du-Bonnet, Man, 

Mme et Mile G. Saras 

533, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
W. Saint-Laurent 

514-291, rue Goulet, Saint-Boniface 
Mile Anne-M. Labous 

Saint-Laurent, Man. 

Mme Victor Comeau 

726-1310, rue Archibald, Saint-Boniface 
M. Georges À. Bruneau 
Saint-Jean-Baptiste, Man. 

Mme Alexis 0. PI 

19-17th St, N.E. Portage-la-Prairle, Man. 
T. A. Dubois 

255, rue Lyndale, Saint-Bonitace 
Mme A.0. Courcelles-Péloquin 

C.P. 69, Sainte-Agathe, Man. 

Mme Pierre David 

Lac-du-Bonnet, Man, 


- Vivian et Max Desaulniers 
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2, baie Monaco, Saint-Boniface 
Bernadette Gautron 

Saint-Claude Manoir, Man. 

M, W. Gilmore 

Boîte 315, Letellier, Man. 

Robert et Lydia Léger 

438, rue Langevin, Saint-Boniface 
M. Léon Mangin 

Bruxelles, Man. 

M. Edouard Beaudette 

C.P, 33, Saint-Jean-Baptiste, Man. 
M. Gabriel Molgat 

Boñe 146, Sainte-Rose-du-Lac, Man. 
R. Nicholls 

58 Uplands Crescent, Winnipeg 

M. Jacques Saquet 

Wasagaming, Man, 

M. et Mme M. Fortier 

124 Crofton Bay, Saint-Vital 

Mme Léo Li und 

C.P. 207, Sainte-Rose-du-Lac, Man. 
Mme R. Pelletier 

126, rue Kitson, Saint-Boniface 
Dolores Aquin 

201-1643, ch. Henderson, Winnipeg 
M. Léo Nadeau 

La Broquerie, Man. 


Anne Kmet 

146, Arrowwood Dr, Winnipeg 

M. Alphonse Hince 

C.P, 308, Saint-Claude, Manitoba 
Yvonne Dornez 

Sainte-Geneviève, Manitoba 

M. Théophile Joyal 
Sainte-Agathe, Manitoba 

Sr Rose Paquette 

434, rue Aulneau, Saint-Boniface 
M. George J. Nowinski 

503-180, rue Smith, Winnipeg 
Gisèle M. Johnson 

197, rue Ferndale, Saint-Boniface 
Soeurs du Sauveur 

210, rue Kenny, Saint-Boniface 
M. Joseph Desharnais 

129, av. Harrowby, Winnipeg 

M. J.J. Courteau 

175, av. Pinedale, Saint-Bonifaca 
M. et Mme André Bibault 
Saint-Claude, Manitoba 

M. Marcel Ferré 

1 av. Lord, Saint-Norbert, Man. 
M. Adélard Fournier 

714-187, av. Cathédrale, Saint-Boniface 
Soeurs Missionnaires Oblates 
Fort Alexandre, Man. 

Dr Paul-Emile Laflèche 

302-415, rue Saint-Jean-Baptiste, St-Boniface 
Soeurs Missionnaires Oblataes 
601, rue Aulneau, Saint-Boniface 
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l'opinion des autres 


Le grand frère fédéral à Québec 


(Extrait d'un éditorial de Claude Ryan, dans LE DEVOIR) 


Ceux qui suivaient de près l'actualité 
politique en 1965 se souviennent, comme 
si c'était hier, de la conférence de presse 
célèbre où MM, Jean Marchand, Gérard 
Pelletier et Pierre Elliott Trudeau annon- 
çaient leur décision d'entrer dans l'arène 
fédérale, Les trois hommes allaient alors 
à Ottawa afin de tenter de sauver le fédé- 
ralisme canadien contre les risques de dis- 
locations qui le menaçailent alors. |Is de- 
vaient y connaître une carrière d'abord 
fulgurante, puis de plus en plus difficile 


Pour reprendre une expression toute 
chaude de M. Trudeau, on a l'impression 
d'assister ces jours-ci à un renversement 
du processus, Alors même que leur action 
à Ottawa paraît sérieusement compromise, 
ce sont maintenant les vedettes fédérales 
qui volent vers la scène provinciale, Le 
processus ne devait au début impliquer 
que M. Marchand, Maintenant qu'il impli- 
que aussi Bryce Mackasey, Roland Com- 
tois et André Raynauld, on n'est plus en 
présence de seules décisions individuel- 
les, mais de convergences qui ne sauraient 
être le fruit d'un hasard aveugle, || con- 
vient dès lors d'en scruter les motifs et les 
chances de succès. 


(...) M. Bourassa, en recrutant ces trois 
hommes, pense sans doute avoir fait une 
bonne pêche. S'il veut bien entendre ce 
qu'ils viennent de lui dire, il devra admet- 
tre que leur décision n'est pas étrangère 
à la faiblesse de son leadership. Ce qui 
perce surtout dans les motifs de MM. 
Marchand, Mackasey et Raynauld. c'est en 
effet d'abord et avant tout une inquiétude 
à peine voilée au sujet des dangers que 
fait courir au pay# un gouvernement 
flottant et indécis. Cela se disait couram- 
ment depuis des mois. On en a mainte- 
nant la confirmation la plus éloquente 
qui soit 


Il y a sans doute aussi des motifs tacti- 
ques non-négligeables derrière la décision 
de chacune des personnalités fédérales 
qui entrent dans la lutte provinciale, Ainsi 
M. Mackasey pourra servir d'appât pour 
regagner la confiance de l'électorat anglo- 
phone; M. Marchand pourra faire valoir 
sa lutte pour les droits des Gens de l'air; 
M. Raynauld pourra mettre en relief sa 
longue expérience de l'administration pu- 
blique et des choses économiques. On 
doit aussi convenir qu'indépendamment 
de toute autre considération, chacun avait 
le droit strict de prendre la décision qu'il a 
prise, Devant l'étonnante convergence des 


L'Actualité 


un doctorat en Histoire. 


curiosité, èn plus d’instruire. 


L’HISTOIRE 


L'honneur qui vient d'être conféré à notre compatriote Robert 
Painchaud rejaillit sur toute la communauté et on ne peut que 
s'en réjouir, Robert Painchaud vient en effet de se voir décerner 


Certaines gens, malheureusement trop nombreux, semblent nour- 
rir une sorte de hargne contre l'Histoire. On ne semble pas com- 
prendre que le présent, ce que nous sommes, s'explique jar l'His- 
toire, Et puis, n'est-il pas intéressant de retourner en arrière, de 
découvrir comment vivaient ceux qui nous ont précédés, qui ils 
étaient, de comprendre les événements dont ils ont été les acteurs? 
La connaissance de l'Histoire pourrait aussi susciter un sentiment 
de fierté nationale qui ne nous ferait pas de tort. 


motifs de l'un et de l'autre, on comprend 
cependant que leur décision a été large- 
ment dictée par la faible confiance qu'ins- 
pirent à Ottawa l'orientation actuelle du 
Parti libéral québécois et le leadership de 
M. Bourassa, 


(...) S'il s'était agi uniquement de ren- 
forcer le gouvernement Bourassa, on 
doute que l'attention se serait d'abord por- 
tée, parmi les personnalités fédérales sus- 
ceptibles de servir, sur MM. Marchand, 
Mackasey et Comtois, Des quatre hom- 
mes, seul M. Raynauld, par sa compéten- 
ce spécialisée, répond au type de besoin 
qu'éprouvait visiblement le gouvernement 
Bourassa 


Plus on sorute la convergence dont on 
est témoin entre les décisions qu'ont pri- 
ses les vedettes fédérales qui font le 
saut à Québec, plus on est enclin à penser 
en conséquence qu'elle traduit, avec ou 
sans concertation, une inquiétude et aussi 
une volonté de redressement vivement 
ressenties à Ottawa 


M. Bourassa a représenté jusqu'à ce jour 
une voie mitoyenne entre le fédéralisme 
rigide de M. Trudeau et le séparatisme 
du Parti québécois, Or, cette voie mitoy- 
enne a toujours agacé M. Trudeau et ses 
proches coliaborateurs. M. Trudeau, par 
personnes interposées, aurait-il décidé 
de tenter le grand coup ou à tout le moins 
d'être solidement présent dans la place? 


On veut sans doute prêter main-forte à 
M. Bourassa contre ses adversaires, Mais 
on veut aussi qu'il se rapproche, au plan 
des orientations, des vues du grand frère 
fédéral, On veut peut-être même s'assurer 
d'être là pour le moment où il faudra sé- 
rieusement songer à le remplacer, 


A long terme, on veut aussi semble-t-il 
surveiller M. Bourassa de plus près, On ne 
semble pas vouloir tolérer plus longtemps 
qu'il risque de compromettre à Québec 
ce qu'on essaie de réaliser à l'échelle 
nationale, On paraît résolu à le mieux en- 
tourer pour éviter que ne se répètent des 
folies comme l'aventure des Jeux olympi- 
ques et qu'il n'aille trop loin dans la voie 
de ce nouveau provincialisme qui annonce 
la fin du fédéralisme impérial de M, Tru- 
deau. Tout cela ne plaide guère pour M. 
Bourassa, à moins qu'à l'aide de l'un de 
ces tours de passe-passe dont :il a le 
secret, il ne réussisse vite à ramener à des 
proportions plus modestes le dessein ap- 
parent de ses alliés fédéraux. 0 


Il y a que l’enseignement de l'Histoire n'a pas été soigné, que l'on 
s’est trop longtemps contenté de dates et de quelques noms. Un 
bon cours d'Histoire peut être extrêmement intéressant, éveiller la 


Sur ce sujet de l'Histoire, Les Editions du Blé, de Saint-Boniface, 
viennent de publier un fort bel ouvrage sur l'Histoire du Manitoba 
intitulé “Le Manitoba, reflets d’un passé”. C'est Lionel Dorge qui 
en est l’auteur. Il s'agit d’un manuel de cent quatre-vingt-deux pa- 
ges, abondamment illustré de photos et gravures anciennes, desti- 
né aux élèves des sixième et septième années, mais qui iméressera 
tous ceux, jeunes et moins jeunes, qui le consulieront. “Le 
Manitoba, reflets d'un passé” est un ouvrage qui manquait chez 
nous et constitue un cadeau idéal à offrir à Noël. Allez y jeter un 
coup d'oeil chez votre libraire. Vous serez agréablement surpris. 


Jean de Lotainville 
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entretien. 


avec l'honorable Joseph-Philippe Guay, 
ministre d'Etat 


BILINGUISME: DES PAS EN AVANT... 


Albert Lemmel: 


Monsieur le Ministre; com- 
ment concevez-vous votre 
nouveau rôle de ministre 
d'Etat, au sein du cabinet 
et vis-à-vis des francopho- 
nes? 


Joseph-Philippe Guay: 


Ce rôle va d'abord me don- 
ner des responsabilités ad- 
ditionnelles et un travail 
supplémentaire, Au sein du 
Cabinet, je suis au même 
niveau que tous les autres 
ministres, Je participe à tou- 
tes les discussions qui con- 
cernent le Cabinet comme 
tel. C'est là aussi que je peux 
jouer un rôle comme repré- 
sentant du Manitoba. Parce 
que je suis le seul, d'abord, 
Je peux vous assurer après 
avoir déjà assisté à une réu- 
nion du Cabinet, qu'on me 
témoigne beaucoup de con- 
sidération, Encore parce que 
je suis le seul, En même 
temps mes collègues veu- 
lent sincèrement m'aider. Je 
m'entends très bien avec 
eux, 


la correspondance est une 
tâche assez lourde. Je fais à 
la fois mon travail de minis- 
tre, de député de Saint- 
Boniface, et toujours celui 
de whip en chef du gouver- 
nement qui à lui seul m'oc- 
cupe énormément. C'est une 
tâche considérable. Mais j'en 
tire une sorte de fierté. Je 
suis content d'avoir l'occa- 
sion, que me donne le Pre- 
mier Ministre, de démontrer 
qu'un francophone de 
l'Ouest peut se tenir à ce ni- 
veau et représenter la Provin- 
ce du Manitoba aussi bien je 
crois et j'espère qu'un anglo- 
phone ou comme ils disent 
souvent un ‘‘westerner". 


il faut que je représente les 
francophones aussi bien que 
tous les autres habitants de 
la province. Je suis relié, de 
parenté, plus proche avec 
les francophones, je suis 
sensible sur ce point-là. J'ai 
toujours fortement appuyé 
la politique envers les nô- 
tres et les chiffres des mon- 
tants d'argent qui sont venus 
ici, dans ma circonscription 
ces huit dernières années, 
vont le prouver. Je veux vous 
assurer que je vais essayer, 
dans la mesure de mes pos- 
sibilités, de faire en sorte 


on 


2 pu, ! 


Tourtières à la Canadienne pour les Fêtes, 
tartes et brioches, en vente à Saint-Boniface 
au Centre d'Achat Mulaire, rue Des Meurons 

et à l'Epicerie Marion, angle Traverse et Bertrand. 


Pour banquets, noces, anniversaires, soirées sociales 
À prix modique 


Se 
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Traiteur: 


Livraison à domicile dans les régions de 
Sainte-Anne et Winnipeg 

pour commande de $20.00 ou plus. 

Placez vos commandes 


aux numéros suivants: 
422-5525 - 422-5943 (Sainte-Anne) 


233-7222 (Musicana à Saint-Boniface) 


VOTRE 
SERVICE k 
PEN culan qi L De bre 


Gérard Freynet, propriétaire 


ALBERT LEMMEL 


M. Joseph-Philippe Guay, député aux Communes, représentant le 
comté de Saint-Boniface, a été nommé ministre d'État, par le Premier 
Ministre, au début de la semaine dernière. Cette nomination suit de 
quelques semaines la démission de l'ex-ministre de la Défense, M. 
James Richardson, Manitobain également, L'honorable Joseph Guay 
est membre du parti libéral. La Province est à nouveau représentée 
au sein du cabinet. M. Joseph Guay reste whip en chef du gouverne- 
ment. Ministre d'Etat, il est ministre sans portefeuille, L'honorable 
Joseph Guay s'entretient avec nous de ses nouvelles fonctions, mais 
également des problèmes des communautés francophones hors 
Québec, dont la sienne, celle des Franco-Manitobains, 


que cela continue, Au sujet 
des francophones de mon 
comté, j'éprouve une sorte 
de fierté. 11 ne faut pas se 
laisser emporter par cela, 
mais je crois que je n'ou- 
blierai pas ma responsabilité 
envers eux, 


A, Lt? 


M. Richardson vient de com- 
mencer une campagne sur le 
thème du rapatriement de la 
Constitution, Le choix de ce 
sujet n'est-il pas une manié- 
re de cacher son adhésion 
au ressac anti-français qui 
se manifeste actuellement 
dans l'Ouest? Ne serait-ce 
pas le début d'une campagne 
destinée à relancer l'idée 
d'un ‘parti de l'Ouest"i 


A fc PE 


Non. || ne veut pas faire cela. 
Je connais bien M. Richard- 
son, Je ne crois pas qu'il 
voudrait faire une chose 
semblable, Je crois qu'il a 
une raison particulière et 
personnelle qui l'a fait dé- 
missionner, Je ne crois pas 
qu'il ait donné la vraie rai- 
son de sa démission. || se 
sert de cela comme un outil. 
Ceci est mon point de vue. 
En ce qui concerne l'expli- 
cation de sa démission, j'ai- 
merais dire que M. Richard- 
son peut, dans le parti libé- 
ral, s'exprimer comme il 
veut. Les Libéraux ont tou- 
jours donné l'occasion aux 
membres de leur parti de 
s'exprimer. Maintenant M. 
Richardson va directement 
contre la politique du Pre- 
mier Ministre, contre la poli- 
tique du Cabinet dont il 
faisait partie, et contre la 
politique du parti qui avait 
décidé de mettre les deux 
langues sur un pied d'égali- 
té. Je crois que c'est le rôle 
d'un ministre d'appuyer ses 
collègues et le Premier Mi- 
nistre. Peut-être a-t-il senti 
qu'il ne pouvait plus le faire. 


[| 


Les 4 


/ 


ou 


M. Richardson était minis- 
tre en 1971, au moment de 
la rencontre de Victoria, En 
raison de sa position il sa- 
vait ce qui s'est passé là, il y 
a cinq ans, || a eu connais- 
sance de toutes les discus- 
sions du Cabinet depuis. 
Tout d'un coup il dit: ‘Moi 
je sors du Cabinet, Je vais 
prêcher l'évangile contre le 
bilinguisme et contre le fran- 
çais.” Parce qu'il n'y croit 
pas, J'aimerais vous dire que 
je crois que la seule person- 
ne à qui M. Richardson peut 
faire du tort, c'est à James 
Richardson. Pas aux autres 
Les gens sensés, qu'ils 
soient anglophones ou Ca- 
nadiens Français, connais- 
sent la nécessité du bilin- 
quisme, parce qu'ils con- 
naissent notre histoire. 


M. Hatfield dit: ‘Est-ce que 
M. Richardson dit que je ne 
pourrais pas avoir un droit 
de veto moi aussi?" En mé- 
me temps il n'a rien dit du 
Manitoba, de la Saskatche- 
wan, des provinces des Prai- 
ries, de la Colombie-Britan- 
nique à propos de ce droit 
de veto. Dans ce cas-là, est- 
ce qu'il veut enlever le droit 
de veto aussi aux minorités? 
M. Trudeau, en répondant à 
la démission de M. Richard- 
son, a bien expliqué que 
celui-ci ne comprend rien à 
la politique du bilinguisme. 


A, L;: 


Etes-vous satisfait de l'appli- 
cation actuelle de la politi- 
que fédérale du bilinguis- 
me? 


J. Q.: 


Nous, au niveau fédéral, 
avec toute la sincérité que 
nous y avons mise, je crois 
que nous avons peut-etre 
essayé d'aller trop vite pour 
mettre les deux langues sur 
un pied d'égalité. Peut-être 
devrions-nous distribuer nos 
fonds à parts égales ou per 
capita, à toutes les provin- 
ces pour qu'avec une enten- 
te avec le fédéral elles puis- 
sent donner l'occasion à qui 
que ce soit, et à quelque 


niveau que ce soit, à travers 
le Canada, d'apprendre le 
français, Ce qui voudrait 
dire qu'après peut-être une 
dizaine ou une quinzaine 
d'années, nous aurions plus 
de francophones et de bilin- 
ques qu'actuellement, 


Je m'aperçois, par toutes les 
lettres que je reçois au Mani- 
toba, que beaucoup de pa- 
rents anglophones veulent 
envoyer leurs enfants à l'é- 
cole française et disent qu'ils 
ne peuvent pas le faire parce 
que les enfants ne parlent 
pas le français à la maison 
et que eux-mêmes ne le par- 
lent pas, Je crois que là, on 
devrait leur donner l'occa- 
sion de le faire. En d'autres 
mots, il faut donner l'occa- 
sion à qui que ce soit, sans 
distinction d'âge, de suivre 
des cours de français. Pas 
les envoyer dans l'Est pen- 
dant un an pendant qu'ils 
laissent leur position ici au 
Manitoba, qu'on dépense 
des milliers de dollars en 
plus du salaire. Non. Ce 
n'est pas cela que je dis. Il 
faut que qui que ce soit qui 
veuille envoyer ses enfants 
du grade un au grade douze 
dans une école française 
puisse le faire. 


Ali! 


L'éducation est de ressort 
provincial, 


U1G): 


Oui, Mais bien des fois la 
province dit à ses commis- 
saires: “Nous n'avons plus 
de fonds pour ces program- 
mes”. Il faut que ces fonds 
soient disponibles. Non seu- 
lement pour les Canadiens 
Français. Si on veut en arri- 
ver à un Canada bilingue, il 
faut d'abord donner l'occa- 
sion aux Canadiens d'ap- 
prendre la deuxième langue 
qu'ils veulent. 


Abe 


Comment voyez-vous l'ave- 
nir des minorités francopho- 
nes en dehors du Québec? 


TRANSPORT CANADA 
SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées au ministère de Trans- 
port du Canada et portant l'indication “Tender for VORTAC Noise 
Abatement Program (L'entrepreneur doit spécifier l'endroit et le 
numéro du dossier) seront reçues jusqu'à 3h00 P.M. HEURE DE 


WINNIPEG le 3 DECEMBRE 1976 


pour “Construction of VORTAC 


Noise Abatement Program" aux endroits suivants: 


THUNDER BAY, ONT. - 2352-75-49 (TB) 


KENORA, ONT. 
REGINA, SASK, 
LANGRUTH, MAN. 
BROADVIEW, SASK, 
YORKTOWN, SASK 


- 2352-75-49 (K) 
- 2352-75-49 (R) 
- 2352-75-49 (L) 
- 2352-75-49 (BV) 
- 2352-75-49 (Y) 


Les plans, devis et documents contractueis peuvent être obtenus sur 
demande, de Transport Canada, Agent régional des Approvisionne- 
ments, 6e étage, 125, rue Garry, C.P, 8550, Winnipeg, Manitoba, R3C 
0P6, sur réception d'un chèque visé au montant de $25.00 et fait à 
l'ordre du Receveur général du Canada, Le ministère ne s'engage pas 
à accepter la soumission la plus basse ou quelque autre des soumis- 


SIOnS reçues, 


D. A. Lane 
Administrateur, Région du Centre 


Administration des Transports aériens du Canada 


J. G.: 


Je crois qu'avec nos divers 
programmes et aussi avec 
l'enthousiasme de ces grou- 
pes ces dernières années, 
nous allons de l'avant, Je 
crois que les choses vont 
beaucoup mieux que nous le 
croyons parfois. || est par- 
fois bon de dire “il faut faire 
des efforts spéciaux, Mais 
pour répondre à la question, 
le français va très bien. 
Beaucoup mieux qu'il y a dix 
ans environ, 


ici, dans mon magasin, par 
exemple, on parle deux fois 
plus le français. [1 vient des 
gens qui parlent français qui 
ne le parlaient pas aupara- 
vant. Il y a quelques années 
on ne parlait pas français 
dans les rues. Maintenant 
vous pouvez aller à Winni- 
peg, on va vous parler fran- 
çais dans bien des endroits. 
Contrairement à ce qu'on 
voudrait laisser croire, nous 
allons de l'avant, 


AL! 


Le gouvernement fédéral, par 
le biais du Secrétariat d'Etat, 
donne des subventions pour 
le développement culturel 
des minorités francophones. 
Ces groupes, par la Fédéra- 
tion des Francophones Hors 
Québec qui les représente, 
demandent le doublement de 
ces subventions. Par ail- 
leurs, le commissaire aux 
langues officielles, M. Keith 
Spicer vient de déclarer que 
ces subventions devraient 
être doublées, peut-être tri- 
plées. Qu'en pensez-vous? 


J. G.: 
Ce n'était pas facile pour le 
gouvernement du Canada, 


ainsi que pour M. Trudeau, 
de faire ce qu'ils ont fait pour 
le français. Si nous en som- 
mes arrivés là, c'est grâce 
au gouvernement libéral de- 
puis 1968. Et pourquoi sont- 
ils toujours à critiquer M. 
Trudeau? Est-ce parce qu'il a 
augmenté les allocations fa- 
miliales? Non. Est-ce parce 
que nous avons augmenté 
la pension aux gens âgés? 
Non. Est-ce parce que nous 
avons généralement amélio- 
ré la vie des Canadiens? 
Non. La seule raison pour 
laquelle on critique M. Tru- 
deau, c'est parce qu'il a es- 
sayé de mettre sur un pied 
égal la langue française au 
Canada. Je crois que nous 
avons fait beaucoup et qu'il 
faut continuer. 


Faut-il doubler les fonds 
comme le dit M. Spicer? Je 
crois d'abord qu'il faut regar- 
der les choses en toute 
sincérité. Et si les fonds sont 
nécessaires, je serai le pre- 
mier à les appuyer. Deux- 
ièmement, nous avons ac- 
tuellement un programme de 
restriction. Il est difficile 
alors, surtout lorsque la criti- 
que à ce sujet est forte, de 
faire cette politique quand 


même, Actuellement nous 
subissons des restrictions, 
mais les recommandations 
de M, Spicer seront suivies 
lorsque les choses iront 
mieux, || y a des endroits 
qu'il faut aider de toute ur- 
gence, De mon point de vue 
ce sera fait, 


ALL 


La critique que fait notam- 
ment la FFHQ est que le 
gouvernement favoriserait le 
bilinguisme institutionnel à 
l'instar des communautés 
francophones. 


J. G.: 


Qu'est-ce que cette critique? 
Qu'est la FFHQ? C'est nous 
qui les avons nommés là 
pour faire de la recherche. 
C'est le gouvernement fédé- 
ral, par M, Faulkner, qui a 
nommé cette commission, 
ce groupe-là, qui a demandé 
de faire l'étude. |! faut que 
nous étudions leur rapport et 
s'ils ont raison je suis cer- 
tain qu'on va y porter atten- 
tion. Si nous leur avons de- 
mandé ce travail, c'est que 
nous sommes intéressés à 
voir ce qu'il est nécessaire 
de faire, Je suis d'accord 
avec eux. Je suis sûr que cer- 
taines de leurs demandes se- 
ront satisfaites, Le ministre 
de ce département a un bud- 
get. || peut s'en servir sans 
avoir à passer devant le Cabi- 
net. 


A. L.: 


La SFM se veut le bras politi- 
que des Franco-Manito- 
bains, Comment voyez-vous 
son programme et son ac- 
tion? Sont-ils bénéfiques? 
aux francophones? Verriez- 
vous d'autres moyens d'agir? 


J. G.: 


Je crois que la Société 
Franco-Manitobaine, qui a 
remplacé l'Association d'E- 
ducation, a fait un travail 
géant ici au Manitoba. Elle a 
également aidé d'autres or- 
ganisations d'autres provin- 
ces. Ce qu'ils ont accompli 
serait peut-être difficile à re- 
faire. Ils ont réuni les franco- 
phones, Je ne dirai pas tous. 
Mais suffisamment pour 
pouvoir bénéficier des fonds 
fédéraux. Nous en donnons 
beaucoup pour la SFM et 
toutes les diverses organisa- 
tions qui forment la Société. 
Ils ont réuni les gens, les ont 
fait connaître et joué un rôle 
plus large que simplement 
obtenir les fonds. Je n'ai 
pas toujours été là. Je n'ai 
pas toujours été invité. Je 
crois que la SFM doit main- 
tenant continuer son travail. 
Ceux qui ont été là ont voulu 
travailler pour le bénéfice de 
la langue comme telle. 


A. L.: , 


Et pourtant on entend dire 
parfois “M. Guay ne nous 
aime pas”... 


J. G.: 


Moi je répondrai: combien 
de fois ont-ils mentionné M. 
Guay? Combien de fois l'ont- 
ils invité à leurs congrès? 
Combien de fois se sont-ils 
servi de M. Guay lorsqu'ils 
sont venus à Ottawa? lis 
viennent à Ottawa pour voir 
leur ministre. 


(suite, page 6) 
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Guide de cuisson d'une 
parmentière au four 


Les pommes de terre se retrouvent au menu si souvent 
qu on oublie fréquemment de les habiller, Une façon simple 
de le faire consiste à les laisser dans leur robe naturelle et à 
les cuire au four, Pour faire changement, pourquoi ne pas 
Saisir cette occasion pour élaborer votre menu autour d'une 
pomme de terre au four! 


Ce légume cuit au tour puis servi chaud et duveteux, ajoute 
à l'agrément de tout repas; de plus, vous pouvez cuire dans 
le même four vos légumes, des mets en casserole, volaille, 
rôtis et desserts 


Les pommes de terre sont flexibles! Leur température de 
cuisson varie de 3250F à 4250F, selon les aliments qui cui- 
sent en même temps, |l'est bon de se rappeler que ce sont les 
températures élevées qui produisent une peau croustillante 
et un intérieur duveteux et sec 


Avez-vous jamais considéré la pomme de terre au four en 
tant qu'aliment utilitaire? Vous n'avez qu'à bien brosser et 
picoter la pelure à l'aide d'une fourchette avant de la placer 
au four sur un gril, Pour obtenir une pelure molle, badigeon- 
ner de beurre avant la cuisson, Une vrale pomme de terre au 
four n'est pas enveloppée d'une feuille d'aluminium, car 
celui-ci retient l'humidité à l'intérieur; ainsi la pomme de 
terre cuit à la vapeur, donnera un intérieur trop humide. Si 
vous tenez à cuire la pomme de terre dans du papier alumi 
nium, ne pas l'envelopper complètement, Laissez le dessus 
ouvert et picoter la pomme de terre pour permettre à la va- 
peur de s'échapper, Les Services consultatifs de l'alimenta- 
tion d'Agriculture Canada suggèrent les températures suivan- 
tes pour cuire vos pommes de terre au four (Planifier les re- 
pas afin de tout cuire à la même température), Cuire à 3250F, 
pendant 75 à 85 minutes: 3500F, 55 à 65 minutes; à 3750F, 
50 à 60 minutes; à 4000F, 45 à 55 minutes: à 4250F, 40 à 
50 minutes. 


A la sortie du four, entaillez la surface en forme de croix et 
pincez légèrement pour laisser échapper la vapeur 


Les garnitures suivantes sont délicieuses avec les parmen- 
tières au four: 2 c, à table de crème acidifiée commerciale 
ou de yogourt, avec 1 ©, à table d'oignon vert ou de ciboulet- 
te; vinaigrette à la française, fromage à tartiner; beurre 
assaisonné de paprika ou de graines de fenouil 


Les Services consultatifs de l'alimentation ont développé 
deux recettes nouvelles pour rehausser vos pommes de terre 
au four: “Pommes de terre au four farcies au fromage’ et 
une variante: ‘Pommes de terre au four farcies aux champi- 
gnons et au bacon." 


POMMES DE TERRE AU FOUR 
FARCIES AU FROMAGE 


6 pommes de terre moyennes cuites au four (environ 2 li- 
vres non cuites) 
P c, à table de beurre 
Sel et poivre 
Y tasse de lait 
3/4 tasse de fromage cheddar râpé 
2 c. à table d'oignon vert haché 
Enlever une tranche sur le dessus des pommes de terre, Re- 
tirer soigneusement la pulpe. Réduire en purée et ajouter 
beurre, sel, poivre et lait en remuant, jusqu'à l'obtention d'un 
mélange léger et mousseux, Ajouter le fromage et l'oignon 
Farcir les pommes de terre du mélange et cuire pendant 15 
minutes à 4000F, Quantité: 6 portions 


POMMES DE TERRE AU FOUR 
AUX CHAMPIGNONS ET BACON 


Préparer des pommes de terre au four farcies au fromage, 
mais remplacer le fromage et l'oignon par 6 tranches de 
bacon cuit, émietté et 2 tasses de champignons sautés (envi- 
ron 6 onces) 


De la sauce aux pommes 
dans votre assiette 


C'est la saison des pommes au Canada! Rien de tel, n'est- 
ce pas, que ce goût unique? Vous pourriez en conserver tou- 
te la fraîche saveur l'année durant en préparant maintenant 
plusieurs contenants de sauce aux pommes à partir des fruits 
les plus frais et fermes que vous puissiez trouver. 


La méthode de préparation est simple. Laver, peler, évider 
et trancher les pommes, Six pommes moyennes ne deman- 
dent qu'4 de tasse d'eau: mijoter à couvert jusqu'à ce que 
les pommes deviennent tendres, environ 15 à 20 minutes 
Remuer de temps à autre, Réduire en purée ou passer au tra- 
vers d'un tamis, puis ajouter 4 de tasse de sucre, une pincée 
de cannelle et amener à ébullition. Cette recette donne un 
rendement d'environ 2 tasses. Le tout peut se servir chaud ou 
froid, agrémenté de crème acidifiée ou de crème fouettée 


Pour congeler, empaqueter la sauce aux pommes dans des 
contenants étanches et hermétiques. Elle devrait se conser- 
ver un an à 0oF. Pour décongeler un contenant de 2 tasses 
allouer 6 à 8 heures au réfrigérateur, environ 3 heures à la 
température de la pièce et environ 1 heure sous l'eau courante 
d'un robinet. 


La prochaine étage consisterait à découvrir les différentes 
façons de jouir de ce produit. Les Services consultatifs 
de l'alimentation d'Agriculture Canada ont développé diffé- 
rentes recettes pour s'en régaler: les “Crêpes aux pommes" 
qui sont servies avec une “Sauce aux pommes à la cannelle" 
chaude et le “Gâteau épicé à la sauce aux pommes”. C'est à 
vous maintenant d'en profiter! 


CRÊPES AUX POMMES 


2 tasses de farine à tout usage, tamisée 
1 c.àthé de sel 

1  c. à table de poudre à pâte 

1/8 c. à thé de cannelle 

1 tasse de sauce aux pommes 

2 oeufs battus 

1 3/4 tasse de lait 

1 c. à table de beurre, fondu 


Mèéler les ingrédients secs. Mélanger ensemble la sauce aux 
pommes, les oeufs, le lait et le beurre fondu. Ajouter aux 
ingrédients secs; mêler rapidement et grossièrement, Pour 
chaque crêpe, déposer 3 c. à table de la préparation dans un 
poëlon chaud bien graissé. Cuire 3 à 5 minutes ou jusqu'à ce 
que des bulles se forment à la surface. Retourner et cuire 
l'autre côté 3 à 5 minutes. Servir avec une sauce chaude telle 
la “Sauce aux pommes à la cannelle”. 


Quantité: environ 20 crêpes. 
SAUCE AUX POMMES À LA CANNELLE 


1 tasse de cassonade 

3/4 tasse de jus de pomme 

4  c. à thé de cannelle 

2  c. à table de beurre 

L tasse de sauce aux pommes 


Mélanger les 3 premiers ingrédients. Bouillir environ 10 mi- 
nutes pour obtenir un sirop épais. Incorporer le beurre et la 
sauce aux pommes. 


Quantité: environ 2 tasses. 


RE dd tn mm Ego 


GÂTEAU ÉPICÉ À LA SAUCE AUX POMMES 


V2 tasse de beurre 

3/4 tasse de sucre 

1 oeuf battu 

1 3/4 tasse de farine à tout usage, tamisée 

1 c. à thé de soda à pâte 

1 c. à thé de cannelle 

1 c. à thé de muscade 

Pincée de clou de girofle 

c. à thé de sel 

1'A tasse de sauce aux pommes où 1 boîte (10 onces) de sau- 
ce aux pommes en conserve 

V2 tasse de raisins secs 

4 tasse de sucre à four, tamisé 

1 c. à table de sauce aux pommes 


( 


Défaire le beurre et le sucre en crème. Ajouter l'oeuf; battre 
jusqu'à ce que léger. Tamiser les ingrédients secs. Réserver 
1 c. à table de sauce aux pommes pour la garniture. Ajouter 
alternativement les ingrédients secs et le reste de la sauce 
aux pommes au mélange de beurre. Incorporer les raisins 
secs. Verser le tout dans un moule à gâteau de 8 pouces car- 
rés. Cuire au four à 3500F jusqu'à ce que le dessus 
rebondisse au toucher, (45 à 50 minutes). Refroidir. Mêler 
le sucre à glacer et la sauce aux pommes et en badigeonner 
le dessus du gâteau. 


PLAT ÉCONOMIQUE DU MOIS 


Les pommes fermes et acides son généralement réservées 
à la cuisson alors que les variétés plus sucrées sont celles 
que l'on aime croquer fraîches; plusieurs sortes, cependant, 
peuvent être considérées “à tout usage”. A l'achat, choisir 
des fruits fermes, colorés en ayant soin de noter leur 
grosseur et leur variété. Ainsi les pommes de grosseur petite 
conviennent particulièrement bien aux sauces et aux tartes 
ou encore comme goûter pour les enfants, alors que les fruits 
plus volumineux excellent cuits au four. 


Tentez l'expérience de cette ‘Casserole aux saucisses et 
aux pommes" laquelle utilise votre sauce aux pommes — 
malson ou l'équivalent commercial. Chaque portion fournis- 
sant environ 10 grammes de protéines, fait que ce plat est à 
la fois nutritif et savoureux. 


CASSEROLE AUX SAUCISSES ET AUX POMMES 


1% livre de saucisses de porc 

3 tasses de nouilles cuites (6 onces non cuites) 

4 tasse du fond de cuisson des saucisses 

1 3/4 tasse de sauce aux pommes sucrée ou 1 boîte (14 
onces) de sauce aux pommes en conserve 

V2  c. à thé de muscade 

V3 tasse de mie de pain beurrée 

1 c. à table de persil frais haché 


Frire les saucisses. Egoutter en réservant 4 tasse du fond de 
cuisson. Couper les saucisses en morceaux d'2 pouce. Mé- 
ler ensemble saucisses, fond de cuisson, sauce aux pom- 
mes, muscade et nouilles. Réchauffer. Parsemer le dessus 
de mie de pain et de persil. 


Quantité: 6 portions. 


Services consultatifs de l'alimentation 
Agriculture Canada 


de ci, 
de ça. 


LE FRANCO-ALBERTAIN, — L'hebdomadaire de lan- 
que française de l'Alberta, Le Franco-Albertain, a un 
nouveau directeur-rédacteur en la personne de Gaétan 
Tremblay, un diplômé en sciences politiques et en phi- 
losophie, Nous lui faisons nos bons voeux. 


Les terribles simplificateurs, — Le congrès pour la 
chefferie du parti du Crédit social, ou ‘‘saucial”, com- 
me disait Réal Caouette, s'est tenu en fin de semaine 
dernière, Ceux qui ont suivi l'événement à la radio ont 
pu 5e croire retournés à cinquante ans en arrière, 


D'une contravention de cinq dollars à la Constitution, 
— C'est mercredi le 17 novembre que sera entendu 
en Cour de Comté de Saint-Boniface l'appel de 
Georges Forest contre la décision d'un juge d'une cour 
provinciale selon laquelle les avis de contravention à 
Saint-Boniface n'ont pas à être rédigés dans les deux 
langues officielles. || n'est pas impossible que cette 
affaire glisse sur le plan constitutionnel et connaisse 
toutes sortes de rebondissements. 


un nn 


Le Village canadien Coop Ltée. — Le tiers des unités 
de logement, soit environ cinquante, sont maintenant 
occupées et l'on a entrepris la construction du centre 
communautaire du Village qui coûtera $175,000, Les 
gens qui songent à déménager au printemps feraient 
bien de jeter un coup d'oeil du côté du Village où de 
nouvelles unités seront prêtes à recevoir des occupants 
à ce moment-là. 


Un bon poste. — Pierre Juneau, autrefois membre du 
conseil d'administration de l'Office National du Film, 
plus tard vice-président du Conseil des Gouverneurs 
de la Radiodiffusion (ancêtre du CRTC), président du 
CRTC de 1968 à 1975 alors qu'il devint ministre des 
Communications dans le cabinet fédéral, poste qu'il ne 
détint que deux mois puisque ayant été “parachuté"” 
dans le comté d'Hochelaga (Montréal) comme candidat 
libéral, il fut défait par le candidat conservateur, 
conseiller politique du Premier Ministre à la suite de 
sa défaite, vient d'être nommé président de la Commis- 
sion de la Capitale Nationale. Son salaire sera à peu 
près celui d'un sous-ministre fédéral, c'est-à-dire en- 
tre $40,000 et $60,000 par année. 


nn nn 


Un autre ministre fédéral passerait au Québec. — L'ho- 
norable André Ouellet, qui vient de réintégrer le Cabi- 
net, aurait, dit-on, l'intention de se lancer un jour dans 
la politique québécoise. 


Pas gentils. — Le président de l'association des pro- 
priétaires du Manitoba a déclaré l'autre jour qu'il en- 
joindrait aux membres de l'association de faire le 
moins possible, côté réparations à leurs propriétés, 
et d'attendre le plus longtemps possible pour effec- 
tuer ces réparations. C'est se venger du contrôle des 
loyers sur le dos des locataires. Les propriétaires vou- 
draient être autorisés par la régie des loyers à passer 
aux locataires le coût des réparations à leurs proprié- 
tés. 


nn un 


L'O.N.F. dans l'air. — L'Office national du Film du 
Canada et la Société Air Canada viennent de conclure 
une entente en vertu de laquelle de courts métrages 
bilingues ou versions française-anglaise de l'O.N.F. 
seront présentés à bord des avions d'Air Canada sur- 
volant le Canada et les USA. 


Les courses en taxi. — L'association des propriétaires 
d'autos-taxis veulent hausser leurs tarifs, de $3.15 à 
$3.75 pour la course d'environ trois milles qui semble 
être la course moyenne à Winnipeg. 


LEZ] .. 


Chambardement. — L'une des premières tâches du 
nouveau président américain Carter, sera de combler 
quelque deux mille postes, qu'il videra d'abord, qui 
iront à une nouvelle équipe de hauts fonctionnaires 
qui s'affaireront à l'élaboration des politiques de la 
nouvelle Administration. Le diplomate Henry Kissen- 
ger devra ainsi quitter son poste. 


... . 


Liberté d'opinion. — “Vous êtes pour la liberté d'opi- 
nion? dit Angèle; Moi, je suis contre! C'est mon opi- 
nion: respectez-la. . .” 


LED LLES LE] 


ENTRETIEN. 


118 ne viennent 
pas voir leur député, quoique 
tous les octrois qui viennent 
du fédéral; je suis obligé de 
les sanctionner à mon bu 
reau, cela même avant que 
je sois ministre, 


AL! 


Un bruit court qui dit que 
certains octrois ont mis du 
temps à parvenir à la SFM, 
par votre action; notamment 
l'été dernier où il semble que 
la Société ait connu des pro- 
blèmes du fait qu'un chèque 
n'arrivait pas assez vite, 


J, Q::! 


Le fait que le chèque n'arri- 
vait pas assez vite, ce n'était 
pas la faute du député. C'é- 
tait le fait que, peut-être, le 
département ne l'envoyait 
pas assez vite, Mais ils ont 
eu le chèque, J'ai déjà ras- 
suré la Société quand elle 
m'a demandé si le chèque 
venait, Ce n'est pas moi qui 
l'ai retenu, à aucun moment, 
Au contraire, J'ai toujours 
supporté le fait français au 
Manitoba au niveau fédéral 
quoiqu'ils ne sont jamais ve- 
nus me voir, Jamais, La SFM 
comme telle, peut-être le 
docteur Archambault, sont 
venus me dire bonjour quand 
ils étaient à Ottawa et ils 


(suite) 


m'ont laissé une copie de 
leur budget, Mais quant à 
venir me voir à Ottawa, parti: 
culièrement, où ici au maga- 
sin en fin de semaine; à part 
le docteur Archambault, ils 
ne l'ont jamais fait, Mais 
comme dit je crois à l'utilité 
de la SFM et s'ils ont des in 
quiétudes de ce genre pour 
quoi ne m'ont-ils pas con- 


tacté? Ils peuvent me 
contacter par téléphone, 
m'écrire, et je suis prêt à 


sortir la correspondance que 
j'ai eue de la SFM. N'impor- 
te quand, Le dossier n'est 
pas si épais que cela, 


A Le: 


Le parti libéral fédéral ne 
semble pas jouir de la faveur 
populaire actuellement, Nor- 
malement des élections fé- 
dérales devraient avoir lieu 
en 1978, D'ici là croyez-vous 
que votre parti réussira à re- 
monter la côte? 


J, G.: 


C'est fort possible qu'il re- 
monte la côte parce que les 
conservateurs sont rendus 
au plus haut qu'ils peuvent 
aller et nous les libéraux au 
plus bas, Je crois que nous 
pouvons seulement regarder 
vers le haut et eux redescen- 
dre 


LE DR ARCHAMBAULT 
À SAINT-PIERRE 


A4! 


M. le ministre, à titre de con- 
clusion, une question d'ac- 
tualité, À mon avis quel sera 
l'issue des élections québé- 
coises? 


J, Q.: 


Moi je crois que M, Bourassa 
va être réélu, Mais il n'aura 
certainement pas la majorité 
qu'il avait auparavant, Je 
pense que le Parti Québé- 
cois aura vingt-cinq à trente 
sièges, au moins, L'Union 
Nationale en aura quelques- 
uns, Mais quand même M, 
Bourassa reviendra ce sera 
difficile, Par exemple M. 
Marchand qui est au Québec 
aura du mal à se faire élire. 
Pareil pour d'autres, J'espère 
qu'après l'élection les cho- 
ses vont retourner dans l'or- 
dre, Je*n'aimerais pas voir 
Québec se séparer 


A; Li: 


On dit que M. Marchand et 
d'autres hommes politiques 
se présentent au Québec 
pour essayer de sauver le 
parti libéral dans la province, 


J. Q.: 


Je connais bien M, Mar- 
chand, j'étais son secrétai- 
re parlementaire pendant 
longtemps, je crois qu'il l'a 
fait de manière volontaire, 
M. Marchand était là pour 
aider Québec comme tel, 


Pour essayer d'expliquer la 


DÉVELOPPEMENT 
COMMUNAUTAIRE 


Un nombre imposant de personnes a participé, jeudi dernier 
à la première session du programme 
de développement communautaire à Saint-Jean-Baptiste. 
Il a été décidé que divers aspects économiques seront étudiés 
lors de la prochaine réunion, 
le 18 novembre, à 20h, à la Salle des Pionniers. 


le 24 novembre 


à 20 heures 


Venez rencontrer le président de la Société Franco-Manitobaine, 
te Dr Gérard Archambault. 


On discutera: 


l’'autofinancement 
tous autres points que vous voudrez discuter 
La rencontre aura lieu à l’auditorium de l’Institut Collégial 


de Saint-Pierre 


ON VOUS ATTEND! 


ASSEMBLÉE ANNUELLE ‘77 
17 AVRIL 


RÉSERVEZ CETTE DATE 


Ld 
6 / LA LIBERTE, jeudi 11 novembre 1976 == 


le rôle de la S.F.M. et son mandat depuis la dernière 
assemblée annuelle, 
le développement communautaire, 


le mercredi 24 novembre ’76, à 20 heures. 


position fédérale au niveau 
du Québec, J'espère que M, 
Marchand sera élu parce 
qu'il pourra amener ce point 
de vue à l'Assemblée Natlo- 
nale du Québec, La même 
chose est vraie pour MM 
Bryce Mackasey et Comtois 
qui sont allés à Québec, Ce 
qui fait qu'en ce qui concer- 
ne ces hommes-là, ce sont 
des hommes qui sont inté:- 
ressés à leur Province, qui 
veulent y participer, S'ils 
sont élus il vont pouvoir ap- 
porter le point de vue fédé- 
ral définitivement dans les 
discussions de l'Assemblée 
Nationale, 

AL! 


N'ont-ils pas été envoyés là 
plutôt par le parti pour ap: 
puyer le parti? 


VO: 


Il n'y en aurait seulement, à 
mon point de vue, peut-être 
qu'un? Mais moi, je ne crois 
pas à cela, Je crois qu'il a 
été de lui-même, Vous allez 
dire peut-être c'était tout 
arrangé d'avance, Peut-être, 
mais je ne le crois pas, 
AT: 


A votre avis qu'arriverait-il si 
le Parti Québécois prenait le 
pouvoir? 


CURE KE 


il n'y arrivera pas. Pour dire 
ce qu'il arriverait, il faudrait 
que je répète ce qu'a dit M 
Lévesque à la télévision il y a 


RS 
Fa 


COULEUR À 


quelques jours, On va peut- 
être avoir un référendum, On 
va peut-être se séparer dans 
deux ans, || me semble qu'il 
devrait amener quelque cho- 
se de concret et dire aux 


gens ce qu'il va faire, || ne le 
dit pas vraiment J'espère 
qu'il ne rentre pas au pour 
voir, pour le bénéfice des 
Canadiens en général. [ 


NOUVEAUX PROGRAMMES 
AU C.C.F.M. 


LE CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN est hou- 
reux d'annoncer que grâce à une subvention du gouverne- 
ment fédéral, dans le cadre du PROGRAMME DES INITIATI- 
VES LOCALES (P.1.L.), il y aura deux nouveaux programmes 
au CCFM à partir du 15 novembre, Il s'agit d'un programme 
d'animation culturelle pour les enfants et d'un programme 


d'animation sportive. 


Programme d'animation culturelle pour les enfants 


Ce programme verra la mise sur pied d'une garderie française 
pour les enfants d'âge préscolaire (2 à 5 ans). || y aura égale- 
ment des atellers et des activités organisées pour les enfants 
d'âge scolaire sur semaine après les heures de classe et le 


samedi. 


Madame Colette Dorge a été embauchée comme responsa- 


ble de ce programme. 


Programme d'animation sportive 


Des activités sportives pour enfants, adolescents et adultes 
et un programmé d'activités en plein air seront mis sur pied 
par le Centre d'ici quelques semaines, 


Mademoiselle Pauline Hince en est la responsable. 


Ces deux programmes sont organisés pour répondre aux 
besoins des Franco-Manitobains désirant en bénéficier. Les 
détails de ces deux programmes seront connus d'ici peu. 


qde DENYS ARCAND 


ë 
{ina 


ELINE LOMEZ 


LES 16, 17 ET 18 NOVEMBRE 


CINÉMA JOLYS 


ST-PIERRE, MAN, TEL 433-7192 


FÊTE DU CENTENAIRE 


COMITÉ : JE REVIENS CHEZ-NOUS 


Le comité “Je reviens chez-nous” demande aux paroissiens de 
Saint-Jean-Baptiste les noms et les adresses des anciens de 
la paroisse (peu importe l’âge ou l'année de leur départ). 
Le comité veut envoyer une invitation pour les célébrations 


et spécialement pour la fameuse longue fin de semaine du 
mois d'août, les 6-7-8 août 1977 
qui marquera la grande rencontre qu'on appelle 


du CENTENAIRE 


“JE REVIENS CHEZ-NOUS”. 


Nous vous remercions de votre collaboration. 


Saint-Jean-Baptiste, Manitoba - ROG 2B0 
N.B.— Tout doit être entré pour le 31 mars 1977. 


Mme Marie Beaudette 
B.P.112 


| Unfimà la fois 
7 humain et brutal _A 


l'Ouest vu par un journaliste québécois 


Au mois de septembre, Claude Tessier, journaliste, 
au quotidien de Québec, LE SOLEIL, fut spécialement 
envoyé dans l'Ouest du Canada pour se tremper dans 
l'atmosphère du lieu. || en résulta quelques articles qui 
parurent dans les éditions des 21 et 24 septembre du 
journal québécois, que nous reproduisons ici, Nous 
remercions notre bon ami Olivier Tremblaÿ de nous 


Winnipeg à l'heure de ‘‘l’unicité’ 


avoir fait parvenir des copies de ces textes. 


de l'envoyé spécial du Soleil 


Si le caractère d'une ville 
est marqué par son environ- 
nement, il faut alors com- 
mencer par la lumière à 
Winnipeg. Par sa qualité 
changeante et fascinante, il 
y a quelque chose d'indici- 
ble dans la lumière à Winni- 
peg. Le soleil brille, brille! 
Partout de la lumière, On 
dirait que la ville vit sous 
un globe immense, une sorte 
de planétarium de couleurs, 


Est-ce cette lumière qui a 
donné naissance à un con- 
cept audacieux de l'admi- 
nistration de cette commu- 
nauté, qui réunit un demi- 
million d'habitants? En tout 
cas, l'expérience de Winni- 
peg est suivie de près par 
tous ceux qui s'intéressent à 
la réforme des gouverne- 
ments locaux. 


Depuis quatre ans, Winni- 
peg vit “l'unicité", une forme 
de gouvernement régional 
qui, par la centralisation, 


vise à une meilleure etticaci- 
té administrative, C'est en 
même temps un effort de 
démocratisation pour per- 
mettre une meilleure partici- 
pation des citoyens à la 
chose civique 


La moitié du Manitoba 
dans une ville 


Au Manitoba, il n'y a qu'u- 
ne grande ville: Winnipeg. 
Sur un territoire de 218 
milles carrés vit la moitié 
de la population de la provin- 
ce, On y trouve 80 pour cent 
de toute l'industrie manufac- 
turière de la province, 70 
pour cent des. services et 60 
pour cent du commerce au 
détail, Parler de Winnipeg, 
c'est parler de la moitié de 
la province. 


C'est une ville à croissan- 
ce ralentie, ces temps-cil 
Winnipeg est loin des an- 
nées 1920, de l'euphorie de 
la “Porte de l'Ouest", qui 


s'ornait des Wheat Pools, de 
banques, d'édifices à la gré- 
co-quelque chose, d'une ga- 
re Union à la réplique de cel: 
le de New York 


Depuis 1960, Winnipeg n'a 
pas pu échapper aux cou- 
rants de l'urbanisation accé- 
lérée, en souffrant des mê- 
mes symptômes que les au- 
tres grandes régions métro- 
politaines: expansion de la 
banlieue, étiolement du cen- 
tre-ville, problèmes d'habita- 
tion, arrivée massive en ville 
d'indiens et de Métis (30.- 
000) ayant de faibles reve- 
nus, etc. 


50 conseillers municipaux 


Les transformations amor- 
cées à la Société métropoli- 
taine du Grand Winnipeg ont 
été accélérées par l'arrivée 
d'un gouvernement néo-dé- 
mocrate: nécessité d'unifier 
davantage les principaux ser- 
vices, décentralisation du 


gouvernement local, création 
d'un système de comités 
communautaires rapprochés 
du public 


Autrement dit, Winnipeg 
s'est retrouvée, le 1er jan 
vier 1972, avec un conseil 
municipal nombreux à des- 
sein (50 conseillers), 13 co- 
mités communautaires, afin 
de rendre le conseil munici- 
pal plus directement respon- 
sable envers les citoyens, 
quatre comités du conseil 
municipal, pour remplir di- 
verses fonctions aux finan- 
ces, à l'environnement, aux 
travaux. 


Les 50 conseillers muni- 
cipaux sont élus par les ci- 
toyens, Originellement, le 
maire devait être choisi par 
les 50 conseillers. Mais la 
forte personnalité du maire 
actuel (il a du sang ukrai- 
nien dans les veines), M 
Stephen Juba, a fait reculer 
le gouvernement néo-démo- 


Entre chaque ville, l’immensité 


Dans l'immensité canadien- 
ne, les villes sont comme 
des neutrons égarés. Les 
villes sont éloignées les 
unes des autres par des cen- 
taines de milles. 


Les Canadiens n'habitent 
pas les Plaines, les Rocheu- 
ses ou les Maritimes. La po- 
pulation du pays vit dans 
une proportion de 80 pour 
cent dans des atomes ur- 
bains. Au Québec, c'est le 
même phénomène! Le reste 
du pays n'est que grands es- 
paces vides. 


Pour aller de Montréal à 
Winnipeg, il suffit d'un coup 
d'aile. Mais avant de vous y 
rendre, vous avez le temps 
d'écouter deux heures d'opé- 
ra et de bouffer un repas à 
37,000 pieds d'altitude, Ed- 
monton est à 800 milles de 
Winnipeg et à 2,000 milles 
de Québec, 


Québec, Ottawa - Hull, 
Winnipeg et Edmonton sont- 
elles des villes différentes? 
Non! Elles regroupent cha- 
cune un demi-million d'ha- 
bitants, toutes sont des ca- 
pitales, mais la croissance 
des unes, Ottawa et Edmon- 
ton, tourne plus vite que 
celle de Québec et de Winni- 
peg. 


lei comme ailleurs, les ci- 
toyens se plaignent du gon- 
flement de leur fardeau fis- 
cal, l'environnement se dé- 
tériore où, si on réussit à le 
contrôler, c'est au prix d'ef- 
forts quotidiens contre des 
agressions quotidiennes. 


La qualité de l'habitation 
varie d'une ville à une autre, 
mais dans chaque ville, il y 
a des logements insalubres. 
Quand l'habitation est bon- 
ne, son prix est élevé par- 
tout. Les transports en com- 
mun sont déficitaires dans 
les quatre villes, mais dans 
les villes anglophones, les 
gouvernements supérieurs 
s'intéressent plus directe- 
ment à ce problème des ci- 
toyens. 


Pourquoi un désir d'exode? 


Avec Michel Ragon, au- 
teur de “L'Homme et les vil- 
les", on a envie de dire: 


“I faut qu'il y ait un grand 
malaise dans la ville contem- 
poraine pour qu'à la moindre 
occasion chacun aspire à 
s'en séparer, pour qu'elle ne 
soit plus le lieu où l'on tra- 
vaille, le lieu où l'on paie 
sa dette à la société, et non 
plus l'endroit où l'on s'épa- 
nouit dans une vie collecti- 
ve dont on se sentait si 
inséparable que l'on préférait 
périr dans les ruines de sa 
propre ville plutôt que de la 
fuir." 


Québec, une ville impossi- 
ble alors? Non, pas! C'est 
une ville qui a réussi à gar- 
der son âme, celle qui vient 
avec les siècles. Mais c'est 
une agglomération urbaine 
qui est incapable de se don- 
ner une conscience régiona- 
le. 


Ottawa-Hull, l'atome, le 
noyau canadien par excellen- 
ce? Peut-être que oui, si on 
mesure la ville à l'importance 
de ses services accessibles 
aux citoyens, en particulier 
ceux qui ont des enfants. 
Elle se veut une capitale, 
reflet d'une grande nation. 
Mais on se fatigue de vivre 
dans une vitrine. 


L'Athènes canadienne 


Winnipeg? C'est l'Athènes 
canadienne, non seulement 
par ses monuments gréco- 
quelque-chose, mais parce 
qu'elle est la ville du citoyen. 
Si jamais la participation du 
citoyen doit survivre comme 
théorie et en pratique, c'est 
Winnipeg qui en témoigne- 
ra! L'évolution de la forme 
de gouvernement municipal 
à Winnipeg est à étudier et 
à suivre. 


Edmonton est une ville 
fascinante! C'est toutefois 
une jeune fille en pleine 
croissance et qui cherche 
avec difficulté à cacher le 
fait qu'eile boutonne. Gérer 
la croissance d'une ville n'est 
pas une chose facile, sur- 
tout quand les décisions 
sont prises à l'extérieur, par 
des multinationales, des 
gouvernements et des Etats 
qui n'ont de considérations 
que pour l'énergie des hydro- 
carbures. 


Rien de partait 


Aucune de ces villes n'a 
les structures idéales pour 
s'accommoder au change- 
ment des aspirations et aux 
besoins de leurs habitants, 
maintenant et demain, pen- 
dant que se poursuivent les 
changements économiques, 
technologiques et sociaux. 


Par exemple, Ottawa ‘la 
planifiée" étouffe dans ses 
limites. Elle doit se réfugier 
en hauteur et déborder sur 
la ville voisine, Hull. Cette 
croissance urbaine se trans- 
forme en une sorte d'agres- 
sion sur Hull, qui risque 
d'être noyée à cause de sa 
minorité ethnique et à cause 
de sa faiblesse économique. 


Québec est à l'opposé 
Avec ses 360 milles carrés 
(si on compte la rive sud), 
c'est probablement en éten- 
due une des plus grandes 
agglomérations urbaines du 
pays. C'est cette étendue, 
cet éparpillement, ce déve- 
loppement en saute-mouton 
qui tue Québec et sa région. 


Winnipeg et Edmonton ont 
une chose en commun: elles 
sont incapables de résoudre 
les problèmes urbains dé- 
coulant de la présence des 
indiens et des Métis. Il y en a 
une trentaine de mille dans 
chaque ville. Ils sont confi- 
nés à des sortes de ghettos, 
à un monde parallèle, ce qui 
montre que les villes peuvent 
être inhumaines. Elles reflè- 
tent, comme chez nous, une 
société dure et parfois vio- 
lente. 


Il y a un principe qui dit: 
qui contrôle des emplois 
contrôle la ville. 


Québec, Ottawa - Hull, 
Winnipeg et Edmonton se 
glorifient de leur titre de ca- 
pitale et de métropole régio- 
nale. Leurs maîtres sont 
donc d'abord les gouverne- 
ments. Tous, sauf le gouver- 
nement fédéral à Ottawa, 
ont échoué dans un effori 
de décentralisation de leurs 
activités à travers la ville. 
Les services d'urbanisme 


des villes ont bien de la diffi- 
culté à faire admettre leur 
point de vue auprès des gou- 


vernements supérieurs, 
dictent leurs vues 


qui 
Il en est 


, (suite, page 10) 
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146, boul. Provencher 
247-8182 À 


GRAND SPÉCIAL DU  : 
NOB DE 72 
NOVEMBRE. /” | 
CUIR ET. 

RAT MUSQUÉ 


NOUS ACCEPTONS 
CHARGEX 


crate, qui a modifié sa loi 
Le maire est élu par l'ensem 
ble des citoyens, C'est une 
sorte de président des Etats- 
Unis régnant sur la ville 


est une idée 
prometteuse, Elle doit relé 
quer l'administration aux 
technocrates, les décisions 
politiques aux conseillers 
et les conseillers munici- 
paux sont tenus de prendre 
les conseils des citoyens 


L'unicité" 


Dans ‘l'unicité”, ce sont 
les comités communautaires 
qui ont pour mission de 
maintenir les communica- 
tions entre la cité et les rési- 
dents de la communauté 
Chaque comité élit son pro- 
pre président, doit se réunir 
au moins une fois par mois 
pour délihérer sur les affaires 
de la communauté, exiger 
des rapports, présenter des 
demandes, etc 


Un bilan de “l'unicité" 


Après quatre ans, on en 
sait assez pour dresser des 
bilans, 11S démontrent que 
cette forme de gouvernement 
régional et urbain comporte 
sas avantages et ses Incon- 
vénients. || ne semble pas 
prêt à disparaître. 
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Un des analystes les plus 
critiques du système de ‘lu 
nicite” est M, Lloyd Axwor 
thy, directeur de l'Institut 
des affaires urbaines à | uni 


versité de Winnipeg, Pour 
lui, les réformes de struc- 
tures telle ‘l'unicité” n'im 


pliquent pas automatique- 
ment un meilleur gouverne: 
ment, contrairement à la 
pensée des législateurs 


La participation des ci- 
toyens est une des innova- 
tions les plus excitantes 
dans l'histoire des gouver- 
nements locaux, mais la 
pratique de ‘l'unicité” dé- 
montre que les comités de 
citoyens n'ont réellement 
pas de pouvoir, ces citoy- 
ens n'ont pas les ressources 
financières pour s'organiser 
et pour mener des actions 
ellicaces, 


“L'unicité”, en centralisant 
l'administration, semble l'a- 
voir rendue moins éfficace. 
Mais les sondages menés 
par l'université de Winnipeg 
font état du degré de satis- 
faction des citoyens quant 
à la qualité des services. 


Une des conséquences de 
l'unicité” a été la disparition 


(suite, page 10) 
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Spectacles et arts 


MÉLO-MANI PROVINCIAL 76 


“Viens chanter avec nous.. 
provincial ‘76, 


Les chefs de renom du Manitoba en vedette au MÉLO-MANI PROVINCIAL 
76: Le Père Martial Caron, auteur-compositeur, Marcien Ferland, directeur 
de la Chorale des Intrépides, et Guy Boullanne, directeur de la Chorale LES 
BLÉS AU VENT. 


", c'est le thème du Mélo-Mani 


Cette activité culturelle à ne pas manquer aura lieu les 26, 27 
et 28 novembre au Centre culturel franco-manitobain et com- 
portera ateliers, chant commun, mini-concerts, surprises... 


On pourra y admirer l'expertise de nos chefs invités de 
l'Alliance Chorale Canadienne: Richard Ducas, et Louis Lavi- 
gueur; du Manitoba, Marcien Ferland, le Père Martial Caron 


et Guy Boulianne. 


et des Affaires culturelles du Manitoba. 
C'est, en somme, la grande rencontre de l'année pour tous 
ceux et celles, jeunes et moins jeunes, qui aiment fraterniser, 


s'amuser et chanter ensemble, On vous attend! 


Cet événement est rendu possible grâce à des subventions 


du Secrétariat d'Etat et du ministère du Tourisme, des Loisirs 


(COMMUNIQUÉ) 


LE BALLET NATIONAL DE HOLLANDE 


Si les Manitobains, et les 
Winnipegois en particulier 
sont chauvins, ils ne l'ont 
certainement pas montré 
hier car la salle était pleine. 
Le rideau s'est levé, en re- 
tard, les danseurs étaient 
groupés pour Ginastera.,, et 
la musique n'a pas marché! 
Après ce léger contretemps 
très énervant pour les dan- 
seurs, le spectacle a enfin 
commencé. La première ob- 
servation qui frappe, même 
les non-initiés, est l'excel- 
lent entraînement des dan- 
seurs, les hommes sont très 
souples, très vigoureux, le 
classique en bonne forme. 
Les danseuses sont aussi 
très bien entraïnées, mais 
moins favorisées physique- 
ment. Les maillots collants 
ne flattent que les corps par- 
faits. Dans le ballet sui- 
vant ‘Adagio Hammerkla- 
vier”, les danseuses avaient 
une tunique légère, elles en 
étaient très changées et cela 
n'enlève rien à la pureté de 
leur technique. 


J'attendais ‘Adagio Ham- 
merklavier" (chorégraphie 
Hans van Manen, musique 
de Beethoven) avec impa- 
tience, car il avait été annon- 
cé “brillant”, J'ai été déçue. 
Très bien dansé, technique 
parfaite, grâce, mais d'une 


lenteur à ennuyer le plus 
joyeux des lurons, Cette 
sonate opus 106 de Beetho- 
ven, ne se prête guère à la 
danse. C'est une musique 
pour la classe de ballet, 
quand on étudie les exerci 
ces d'adage qui aident à dé- 
velopper l'équilibre et la for- 
ce musculaire, En fait, si les 
spectateurs avaient été invi- 
tés à observer une classe 
d'étudiants avancés, c'est 
exactement ce qu'ils auraient 
vu, intéressant si l'on veut 
savoir comment les danseurs 
travaillent en classe, mais 
pas du tout lorsqu'on vient 
au spectacle pour se diver 
tir. C'est là que des gens 
ont commencé à partir, l'air 
las 


Tous mes espoirs pour la 
fin de cette soirée reposaient 
donc en “Voor Tidjens en na 
Het Feest”, (avant, pendant 
et après la Fête), chorégra- 
phie de Toer Van Schayk, 
musique de Gilius van Ber- 
geyk. J'en ai eu un mal de 
tête. C'est un ballet très 
intellectuel, surréaliste. |l y a 
quelques touches d'humour 
qui viennent soulager la ten- 
sion. Encore une fois gar- 
çons et filles sont en mail- 
lots collants, on les mélange 
et l'oeil cherche sans arrêt 
un point de repos, il n'y en a 


pas. Les idées exprimées 
sont justes: l'ennui triom- 
phe, la fête commence mais 
personne n'ose être diffé- 
rent, puis on a bu, chacun 
devient un peu bête, puis 
l'hôtesse arrive idiote sur 
une machine de l'époque vic- 
torienne, et soudain chacun 
est sobre, honteux, et s'en 
va. L'hôtesse pleure pen- 
dant que le Mañtre d'Hôtel 
ramasse les verres brisés, La 
musique fait de l'effet, un 
violon qui grince quelques 
cordes, puis deux violons 
crescendo jusqu'à la caco- 
phonie de la fin, mais c'est 
dur pour les oreilles. La pia- 
niste par contre, — joue 
bien, de la musique à la por- 
tée de tous. Décor excellent, 
une fenêtre avec un coucher 
de soleil sur les montagnes, 
la nuit, puis l'aube qui appa- 
raît — très efficace 


Une petite personne à sau- 
vé la soirée pour moi, une 
danseuse du corps de ballet 
- Angailika MacArthur, Elle 
a à peine dix-neuf ans, mais 
danse avec beaucoup de 
mañtrise. Il faut aussi men- 
tionner une autre danseuse 
qui est déjà venue à Winni- 
peg, Laurel Benedict qui 
dansa avec le Ballet Royal 
de Winnipeg, dans Casse- 
Noisette il y a trois saisons, 


C.C.F.M. PRÉSENTE 


un lim de HELVIO SOTO JEAN-LOUIS TRINTIGNANT _ANNIE GIRAROOT 


vendredi, le 19 novembre, à 20h00 


Entrée: $1.50 
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à la Salle Pauline-Boutal 


au C.C.F.M. 


TERRE TERRA NO PEEEN RQ EEE RTE ST 


© Découverte de nouvelles formes d'expression 
ou de participation populaire dans le domaine 
des arts ou des sciences humaines 

® Illustration de faits ou de points de vue 
nouveaux touchant l'histoire ou le patrimoine 
culturel du Canada 


Si vous avez en tête un projet intéressant 

dans ces domaines, le programme Explorations 
du Conseil des Arts du Canada vous offre les 
moyens de le financer. 


Des subventions sont accessibles à tout 
citoyen, groupe ou organisme canadien (ainsi 
qu'aux immigrants résidant au Canada depuis 
trois ans). 


La date limite d'inscription au prochain 
concours est le 
1°" décembre. 


Pour une brochure explicative et une 

formule de demande, prière de nous téléphoner 
ou d'écrire à l'adresse ci-dessous, 

en décrivant brièvement votre projet. 


Explorations 

Conseil des Arts du Canada 
C.P, 1047 

Ottawa, Ontario 

K1P 5V8 


Téléphone: (613) 237-3400 
un programme du 


Conseil des Arts du Canada 


Dans l'ensemble nous a- 
vons vu de très bons dan- 
seurs, beaucoup d'idées 
dans les chorégraphies. 
Mais il ne faut pas croire 
que cela représente le ballet 
en général ni même le ballet 
hollandais. |! est regrettable 
d'avoir choisi trois ballets si 
lents pour la même Soirée, 
aussi lents que les Ballets 
de Marseille de Roland Petit 
étaient rapides et enlevés. 
Un point en commun cepen- 
dant, des danseurs avec un 
entraînement de danse clas- 
sique de la meilleure qualité. 


Geneviève Thompson 


| Les piscines 
Trojan 


Murs isolants de 2” 
brevetés 
épais 
... et garantis 
pour la vie. 


POUR PLUS DE 
RENSEIGNEMENTS 
CRIVEZ OÙ APPELEZ 


PAC SALES 


1399, ch. Dugald 


Adrien Moquin 
Représentant 
Bur.: 247-2357 
Rés. : 247-9124 


GLADSTONE 


RENT A RENT 
CAR À TRUCK 


À MEILLEUR MARCHÉ 


AE EL E 


Jean Gauthier 
gérant 


Soirées du MAURIER 


Les vingt comités cultu- 
rels franco-manitobains vont 
mettre un tigre dans leur 
moteur, le 20 novembre pro- 
chain, Objectif: l'informa- 
tion des membres de ces 
comités afin de donner un 
sérieux coup de fouet au 
travail culturel et socio-oul- 
turel du Manitoba. 


“Le plein d'essence cultu- 
rel 76" réunira à cette occa- 
sion au CCFM des anima- 
teurs, coordonnateurs et tré- 
soriers de villes et villages 
aussi éloignés les uns des 
autres que Thompson, Saint- 
Lazare, La Broquerie, Saint- 
Claude, Sainte-Anne, etc, La 
journée sera organisée par le 
CCFM, sous la conduite de 


boration avec le Secrétariat 
d'Etat et le Ministère du 
Tourisme, des Loisirs, et 
des Affaires culturelles du 
Manitoba, 


La version 1976 du plein 
d'essence diffère sensible- 
ment de celle de l'année 
dernière, Le travail se fera 
en conférences plénières, 
une le matin, l'autre en fin 
de session et en ateliers. 
La première question qui se 
posera consistera à savoir 
“Quel est le mandat d'un 
comité culturel?", Ceci pour 
redéfinir le concept, surtout 
à l'intention des nouveaux 
venus du domaine, Quatre 
ateliers réuniront les partici- 
pants autour des thèmes sui- 


spectacles et arts 


“Le plein d'essence culturel 76” 


assemblées, avec M, Roland 
Marcoux; la comptabilité, 
avec M. Roger Smith, l'éva- 
luation des programmes a- 
vec Jeannine Tougas et fina- 
lement une discussion infor- 
melle des participants sur 
les programmes de leurs 
comités respectifs, La con- 
férence plénière de l'après- 
midi portera, elle, sur le côté 
politique de la culture, sujet 
qui pourrait en faire le ‘'clou" 
de la journée. Elle sera ani- 
mée par M, Marcel Lécuyer 


“Le plein d'essence” de- 
vra être une session d'intor- 
mation, de travail, mais aus- 
si de rencontre, Divers kios- 
ques seront mis sur pied au 
CCFM qui permettront aux 


Denise Bernardin, en colla-  vants: Les procédures des participants de se familiari- 


“JEUNES DE COEUR” les Gais Manitobains, le 100 
UN PROGRAMME P.I.L. 


Nons, les Intrépides, Mélo- 
Mani; les Blés au Vent, le 
Service Culturel français, 
l'Office National du film, La 
Dans le cadre du programme fédéral des Initiatives Liberté, les Editions du Blé, 
locales, un service aux personnes âgées, aux infir- ns RIRIAINS nid LA de 
A na, M. Pauhlus ‘je veux sa- 
mes, aux malades, aux handicapés et aux reclus de js" 6te 
Saint-Boniface, Norwood, Parc Windsor, a été organi- 
sé. Le programme vise principalement à aider la partie 
nord de Saint-Boniface, moins favorisée côté trans- 
port et magasins. Les gens qui participent au program- 
me se chargent de faire les emplettes des gens dans 
le besoin et voient même à procurer les moyens de 
transport aux personnes démunies pour, par exemple, 
des rendez-vous chez le médecin, le dentiste, l'oculis- 
te, etc. C'EST GRATUIT. Pour renseignements, 
communiquez avec Madame Rose Pelletier, au 247- 
2660, le matin, et au 233-1925, l'après-midi. 


æ ROGER AUGER 


MISE EN SCÈNE DE ROLAND MAHÉ 


Cette rencontre servira à 
clarifier un peu mieux le rôle 
et l'activité possible des co- 
mités culturels à travers la 

province à défaut d'établir 
du 3 au 11 décembre une ligne d'action commune. 
reläche le luna! 8 Un spectacle du 100 Nons 
“Ainsi soit-elle” clôturera la 


Billets en vente dès maintenant au guichet du session. © 


Centre culturel franco-manitobain 


L'Office de rédaction française 


Orf 


3405 : 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba), Téléphone : 247-5522 


Réservation : 233-8972 


En semaine, $4,25 et $5.25. Vendredi, samedi, dimanche, $4.75 et $5.75 
Personnes d'âge d'or et étudiants, en semaine, $3.25; ven., sam., et dim., $3.75 


Rédaction, revision de textes, préparation de textes publicitaires 
version de l'anglais au français, Sous le signe de l'elégance 


ee 


__ MÉLO-MANI PROVINCIAL 
les 26, 27 et 28 novembre 1976 


au Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher, Saint-Boniface 


Paroles de J. TURELLIER 


VIENS CHANTER AVEC NOUS 


Melchior FRANCK 1630 


SOPHANES 8— 5-3 


CHEFS INVITÉS Du Manitoba [1° ad eee lhten eu tes Pnau Ua TON G Le Char 
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Marcien Ferland J.Viens chanter a. vec nous Ja douce frai.cheur de la 
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1. Viens chanter u . vec [nous la [douce frai choeur de la 
De l'Alliance Chorale Canadienne (Montréal) R j 25 Àp 
- Richard Ducas RARE g ERP RETE 
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J, Viens chan nous La  dou.ce frai . cheur de la 


- Louis Lavigueur 


GRAND CONCERT FINAL 
dimanche le 28 novembre à 20h30 
Saile Pauline-Boutal 


Dee 


Nos paies chan. sons 


a — 


Nous gaies chan. son réson . né . ronl loin dans Ja prai . 
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é, son.n®, |ront loin dans | la prai. 
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Nouggaies chan, [sons ré.son , he, front loin dans lu prai. 
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Chante ver les oiseaux a belle saison retronvee 
Au creux des arbres monte Ja sève serle eLioute neuve, 


Chante de gai soleil qui donne Lai vie à Loules choses, 
La tlûte sonne pour que S'éveille notre Joit profonde 


Mélo-Mani est subventionné par le Secrétariat d'Etat et le 
ministère du Tourisme, des Loisirs et des Affaires culturelles. 
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Entre chaque ville (suite) 


de même pour les dirigeants 
d'entreprises industrielles, 
les commerçants et les en 
(repreneurs, qui ont souvent 
leurs entrées à l'hôtel de 
ville 


La ville des autres 


De sorte qu'on a la tenta 
tion de dira que ces villes 
échappent aux citoyens, Ce 
sont les gouvernements et 
l'entreprise privée qui con 
trôlent les villes, M, Pierre 
Houde, de l'INAS-Urbanisa- 
tion, pose cette question 


"Les investissements pu 
blics ne sont-ils pas orien 
tés vers une consommation 
accrue, c'est-à-dire vers 
l'augmentation des avoirs de 
ceux qui, déjà, possèdent les 
moyens de canaliser les pro 
{its d'une consommation de 
biens et de services? 


"Les impératifs de rentabi 
lité maximale animent un 
système où les gouverne- 
ments, les institutions et 
l'entreprise privée sont assis 


à la même table: celle des 
privilèges, |! existe donc une 
concentration des avoirs fon 
clers entre les mains des 
pouvoirs politiques et finan 
clers dont il faudrait un jour 
dégager la trame des rela 
tions, des liens de dépen 
dance." 


Ce genre de recherches, 
les universités Laval, du 
Québec, du Manitoba et de 
l'Alberta ne font que com- 
mencer à s'y intéresser, Les 
études qui existent ne sont 
pas, par ailleurs, diffusées 
largement et discutées, Les 
citoyens sont maintenus 
dans l'ignorance 


Différentes combinaisons 


Tous rèvent d'une ville 
idéale! 


On aimerait trouver à Qué- 
bec la largeur des rues de 
Winnipeg, l'efficacité (non 
le déficit) de ses transports 
en commun, les espaces 
verts d'Ottawa la prospérité 


d'Edmonton, Mais, ce ne se 
rait plus Québec! 


"Les agglomérations ur 
baines attirent les gens par 
les opportunités d'avance 
ment matériel, un éventail de 
choix et un degré de liberté 
que l'on ne trouve pas ail- 
leurs,,, Elles présentent des 
stimulations productives et 
des ouvertures parfois re- 
marquables vers l'excellence 
et l'épanouissement de la 
personne, soit au niveau in- 
tellectuel, soit au niveau de 
la créativité et des loisirs 
Lieux de problèmes et de 
conflits, les agglomérations 
urbaines sont le lieu de la 
collectivité économique, 80- 
ciale et culturelle de notre 
société." 11 


VOIR PAGE 15: 
"LES MUSÉES DE 
L'OUEST CANADIEN” 


Winniveg.… (suite) 


d'un certain nombre d'hôtels 
de ville, Les citoyens doi 
vent se rapporter au centre- 
ville pour leurs affaires, Les 
citoyens francophones de 
Saint-Boniface qui pouvaient 
payer en français leurs taxes, 
porter des plaintes ou faire 
affaire avec les policiers d'o- 
bédience francophone, sont 
maintenant noyés dans l'ad- 
ministration anglophone et 
centralisée de Winnipeg 


Les citoyens court-circuités 


“L'unicité avait pour but 
de combattre l'apathie du pu- 
blic, Du côté des questions 
de zonage, le système a 
fonctionné, mais les pro- 
moteurs immobiliers n'ont 
pas aimé ça, étant souvent 
déjoués dans leurs calculs 

ais les citoyens ont aus- 
si êté court-cirouités, Le cen- 
tre-ville de Winnipeg ressem- 
blait, il y a quelque temps, 
à une ville bombardée, On a 
rasé des centaines de mai- 
sons pour faire pousser des 
hôtels, des bâtiments admi- 
nistratifs telle la Place Lom- 


L77 vous a promis du neuf. 


Aller-retour 7 à 30 jours 
pour toute destination au 


Canada. 


(sauf Terre-Neuve) 


’ 
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Montréal 


voitures) 


LLES 


$ 74.80 


bard, à l'angle de l'avenue 
Portage et de la rue Main 
On y trouve l'édifice Richard- 
son (34 étages), le Winnipeg 
Inn, le nouveau bâtiment de 
la Banque du Canada, le 
premier centre d'achat sou 
terrain de la ville, ete 


Récemment, la société 
Trizec Holdings Ltd, a lancé 
un projet comprenant deux 
tours de 34 étages, un maga- 
sin à rayon, un hôtel de 220 
chambres et un jardin d'hi- 
ver très impressionnant 
Mais la ville devait construi- 
re un parc de stationnement 
de $25 millions en retour 
d'un bail emphytéotique en 
faveur de Trizec, Les devis 
du garage ont été approuvés 
par le conseil en quelques 
minutes malgré l'opposition 
d'un certain nombre de con- 
selllers 


À Winnipeg, il y a visible- 
ment une collusion entre les 
promoteurs, qui ont leurs 
antennes à l'hôtel de ville, 
et certains dirigeants muni- 
cipaux. En fouillant davanta- 


7 


Ou le train atres, trésbas prix. 


Quelques exemples du tarif 
coach aller-retour: 


Ne partez pas en voyage. 


sans vous renseigner Sur nos nouveaux tarifs excursion. Ils peuvent 
vous faire réaliser de grandes économies. 

Vous pouvez obtenir tous les détails auprès d'un agent de voyages ou 
du bureau des Ventes Voyageurs VIA CN 


Edmonton 


Vancouver 
(supplément normal pour autres 


Ces nouveaux tarifs réduits sont en 
vigueur jusqu'au 31 mai 1977, sauf à 
certaines périodes de congés. 

Prix minimum du billet aller-retour: 
$4; les arrêts en route ne sont pas 
permis. 


$ 50.60 
$ 78.10 


CN 


ge ‘l'unicité", on découvre 
que le conseil municipal est 
dominé par l'Independant 
Citizen Election Committee, 
qui a fait élire 37 conseillers 
municipaux, 118 habitent sur- 
tout la banlieue, Ses élé: 
ments réunissent à la fois 
les libéraux et les conserva. 
teurs, Les néo-démocrates 
n'ont que sept conselllers, 
les indépendants cinq, et Il y 
a un communiste, le conseil- 
ler Joseph Zuken, Il est pro- 
bablement le seul commu- 
niste démocratiquement élu 
en Amérique du Nord, 


Les luttes de M, Zuken 
sont célèbres à Winnipeg 
Cet avocat fort respecté se- 
ralt probablement fort riche, 
serait juge ou ministre, s'il 
n'était pas communiste, Ses 
luttes sont celles d'un fau- 
con déguisé en moineau, 


Pour Zuken, le principe de 
“l'unicité” est bon, Un gou- 
vernement municipal doit 
être près du peuple, à son 
écoute, loi, ce sont les diri- 
geants qui ne veulent pas du 
concept. La voiture est bon- 
ne, ce sont les conducteurs 
qu'il faut changer 


Fonctionne quand même 


Tout compte fait, on peut 
dire que les comités de ci- 
toyens fonctionnent quand 
même, Dire le contraire se- 
rait mentir, Mais le profes- 
seur Axworthy estime que 
“c'est une chose que d'être 
impliqué dans les activités 
de sa ville et c'en est une 
autre de le rester”, Un petit 
nombre de personnes ont 
pris au sérieux la participa- 
tion des citoyens, mais les 
fonctionnaires et les média 
n'y croient pas 


Le ministre des Affaires 
municipales du Manitoba, 
M. Saul Miller, a dit au 
"SOLEIL" que le gouverne- 
ment provincial s'asseoit une 
fois par mois avec les auto- 
rités municipales de Winni- 
peg, pour faire le point et 
élaborer les correctifs, au 
besoin, Pour le ministre, 
“l'unicité” a le grand avan- 
tage d'avoir fait disparaître 
les disparités, puisque le 
système fiscal et financier a 
été unifié dans la cité, Quant 
à la participation des-citoy- 
ens, dit-il, on ne peut les 
forcer à aller aux réunions. 
On leur a donné un véhicule 
pour se faire entendre, c'est 
à eux de s'en servir. 


Ville à peine centenaire, 
Winnipeg ne connaît certes 
pas les problèmes de villes 
plus anciennes comme Ot- 
tawa ou Québec. Par sur- 
croût, Winnipeg est certaine- 
ment la ville la plus mature 
de toutes celles des Prairies. 
Ses 44 musées et ses centres 
d'art sont des témoignages 
de sa richesse passée et 
présente. 


Avec un taux de croissan- 
ce qui ne dépasse pas les 
deux ou trois pour cent par 
année, Winnipeg est ure 
ville qui peut prendre le 
temps de respirer, de corri- 
ger, de perfectionner son 
système municipal. 


‘’L'unicité” a cependant 
ses limites. Après quatre 
ans, on réalise qu'en ma- 
tière urbaine, beaucoup de 
décisions sont aujourd'hui 
prises en dehors des limites 
de la ville. C'est vrai pour 
toutes les villes. La taxation, 
l'aide à l'habitation, le trans- 
port urbain subventionné, le 
contrôle des terres et bien 
d'autres choses relèvent du 
gouvernement provincial et 
du gouvernement fédéral, 
sans parler de décisions 
économiques prises par des 
promoteurs qui se donnent 
des allures internationales 
et multinationales. 


Ce sont là les nuages du 
ciel bleu de Winnipeg, un 
ciel chargé de lumières... et 
d'ombres.] 


ET DE LA TÉLÉVISION 


PROGRAMME DE LA RADIO 


DOEIL 


Bernard Derome, s 
«le Choix du Québec 
et la Campagne 
électorale 


Br. 
db 
LV 
AA 
L4 
SP Somainoe du 13 au 19 novembre 


41% 
(GC 
LU 7: 


Aux Beaux Dimanches 
Trois Compositeurs 
canadiens 
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Les Coqueluches 
fêtent Paul Berval 
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CBWFT présente 


samedi 13 novembre vers 21h30 
et en reprise 
dimanche 14 novembre à 18h00: 


 L'INAUGURATION OFFICIELLE DU POSTE DE 
TÉLÉVISION FRANÇAISE À REGINA: CBKFT 


Cette émission vous permettra d'assister à la 
soirée qui s’est déroulée le 8 novembre dernier 
au Saskatchewan Center of the Arts et à iaquelle 
ont participé plusieurs personnalités du monde 
de la francophonie et de la scène politique. 


Vous pourrez également applaudir le groupe LES 
SHENANDOS, groupe originaire de Saskatoon. 


Et en vedette, accompagné au piano par René 
Charrier, le célèbre baryton Henri Loiselle, que 
vous avez sans doute vu et entendu à Saint- 
Boniface, et qui fait actuellement une tournée 
avec la Canadian Opera Company. 


Cette émission a été réalisée à Régina par Léo 
Foucauit. 


+ | 


OÙ DIABLE EST-IL ALLÉ? 


L 
: L 
ESSAI POÉTIQUE EN MUSIQUE R 
RÉALISÉE À LA SALLE, MANITOBA 
PAR MARCEL COLLET ; 


PROCHAINEMENT À NOTRE ANTENNE 


* 


Variétés 


Culture et information 


Vedettes en direct 
mardi 16, 20 h 30 


Nicole Croisille à 
«Vedettes en direct» 


Le mardi 16 novembre à 20h 
30, Vedettes en direct accueil- 
lera au studio-théâtre 42 de Ra- 
dio-Canada, Nicole Croisille. La 
populaire chanteuse française 
interprétera alors quelques-unes 
de ses plus récentes composi- 
tions. 

De Nicole Croisille nous pou- 
vons parler d'une jeune femme 
aux talents multiples. Son curri- 
culum vitae en témoigne. Elle 
fit ses premières armes au 
corps de ballet de la Comédie- 
Française. Par la suite, elle joi- 
gnit les rangs de la troupe du 
célèbre mime Marcel Marceau. 
Puis on la retrouva successive- 
ment dans L'Appartement fakir, 
un «music hall» confidentiel 
monté par Jean Marais; comme 
figurante dans un spectacle de 
Joséphine Baker, à Paris, et fi- 
nalement comme chanteuse aux 
clubs Playboy de Chicago, Den- 
ver et New York. En vedette 
américaine, elle prend place sur 
la scène de l'Olympia en pre- 
mière partie du spectacle de 
Jacques Brel. Enfin, un jour, un 
jeune metteur en scène, Claude 
Lelouch, lui propose de chanter 
le thème de son film: Un hom- 
me et une femme. C'est un suc- 
cès international qui lui mérite 
plusieurs prix tant en France 
qu'aux Etats-Unis. Elle enregis- 
tra. un peu plus tard, les thèmes 
de deux autres longs métrages 
qui connurent un succès impor- 
tant: Vivre pour vivre et les Jeu- 
nes Loups du réalisateur Marcel 
Carné. 

Nicole Croisille est donc une 
interprète de métier. Une voix 
de velours qu'enveloppe mer- 
veilleusement bien une musi- 
que de jazz. Les téléspectateurs 
de Radio-Canada ne voudront 
certainement pas manquer cet- 
te réalisation de Jean-Jacques 
Sheitoyan. 


Rencontre 
mardi 16,23 h 05 


lonesco voudrait 
croire en Dieu 


Eugène lonesco nous dira son 
admiration pour les mystiques, 
au cours de l'émission télévisée 
Rencontres, le mardi 16 novem- 
bre à 23 heures, sur la chaîne 
française de Radio-Canada. L'au- 
teur dramatique sera interviewé 
par Marcel Brisebois. 

lonesco est certes un des é- 
crivains de théâtre les plus célè- 
bres de ce siècle. Que l'on son- 
ge seulement au succès d'une 
pièce comme /a Cantatrice chau- 
ve! Membre de l'Académie fran- 
çaise, cet incroyant n'a cessé, 
comme il le dit lui-même, de se 
poser les questions fondamenta- 
les: «Qu'est-ce que tout ça qui 
m'entoure? Pourquoi le mal? 
Pourquoi toutes les sociétés 
sont-elles mauvaises, même cel- 
les installées par les révolution: 
naires?» On a longtemps jugé 
l'oeuvre d'lonesco comme l'ex- 
pression de l'absurde ou de l'in- 
communicabilité. De fait, saisi 
par la tragédie de l'insignifiant, 
l'auteur de Jeux de massacre 
n'accepte plus ces jugements: il 
considère lui-même son théâtre 
comme celui de la dérision. L'on 
a en effet le sentiment, en voy- 
ant une pièce d'lonesco, qu'il 
eût été difficile de mieux expri- 
mer le néant de l’homme. De là 
à évoquer la formule pascalien- 
ne: misère de l'homme sans 
Dieu, il n'y a qu'un centimètre. 
lonesco avouera qu'il voudrait 
croire en Dieu. Il s'en explique- 
ra le mardi 16 novembre à 23 
heures, avec Marcel Brisebois, 
au cours de l'émission télévisée 
Rencontres, sur la chaîne fran- 
çaise de Radio-Canada. 

Réalisation: Raymond Beau- 
grand-Champagne. 


Eugène lonesco 


Femme d'aujourd'hui 
samedi 13, 14h 00 


Comment vit-on 
un chagrin d'amour? 


Femme d'aujourd'hui présen- 
te. en reprise, le samedi 13 no- 
vembre à 14 heures une réalisa- 
tion de Louis-Philippe Beaudoin 
consacrée au Carré Saint-Louis. 
Au début du siècle le quartier 
Saint-Louis était un des quar- 
tie-s chics de Montréal. Vers le 
milieu du siècle les bourgeois 
et les notables élirent domicile 
dans l'ouest. Nombre de belles 
demeures du quartier Saint- 
Louis devinrent des «maisons 
de chambres». Or, depuis quel- 
ques années, il est redevenu de 
bon ton d'habiter le quartier 
Saint-Louis. Beaucoup de per- 
sonnalités du monde artistique 
et journalistique, de la radio et 
de la télévision ont maintenant 
pignon sur rue autour du square 
Saint-Louis. 

France Nadeau est allée ren- 
contrer les résidents les plus 
célèbres du square Saint-Louis: 
Robert de Roquebrune, René 
Chicoine, André Payette, André 
Gagnon, Louise Latraverse, 
Yvan Dufresne, Nicole Godin et 
Michel Mainville. Elle interview 
en outre Suzanne Labrecque, ar- 
chitecte, Montréalaise mais non- 
résidente du quartier. 

Femme d'aujourd'hui traite, le 
lundi 15 novembre, des conflits 
de génération qui sont en même 
temps des conflits culturels. 
Une table ronde réunit des adul- 
tes de divers âges et des jeu- 
nes, aussi d'âges différents, qui 
se demandent si les conflits de 
génération d'aujourd'hui sont 
différents de ceux d'autrefois. 

Recherche et interview: Fran- 
ce Nadeau. Réalisation: Pierre 
Duceppe. 

Le mardi 16 novembre Femme 
d'aujourd'hui à choisi comme 
thème «Une recherche de la sé- 
rénité». On n'arrive pas facile- 
ment à la sérénité. Femme d'au- 
jourd'hui propose aux téléspec- 
tateurs une réflexion sur le su- 
jet afin de les aider à y accé- 
der. Selon Jean Vanier, fonda- 
teur de l'Arche et principal in- 
vité à cette émission: «Tout 
manque de sérénité vient de ce 
que l'on n'a pas su assumer sa 
solitude ou qu'on n'a pas décou- 
vert encore qu'aucun d'entre 


nous n'est seul.» 

Françoise Faucher interview, 
outre Jean Vanier, MM. Clé- 
ment et Georges Bolduê de Bon- 
secours, un petit village du 
Québec. C'est une réalisation 
d'Yves Dumoulin. 

C'est un autre grand thème 
qui fera l'objet de Femme d'au- 
jourd'hui le mercredi 17 novem- 
bre. Il s'agit d'un moment de la 
vie que tout adulte, homme ou 
femme, a connu ou connaîtra un 
jour: les chagrins d'amour. 
Comment vit-on un chagrin d'a- 
mour et comment en guérit-on? 
L'animatrice de cette émission, 
Colette Beauchamp, s'entretient 
avec ses invités, une jeune fem- 
me de 25 ans et un homme 
dans la quarantaine, qui ont vé- 
cu ces moments douloureux et 
qui font part aux téléspecta- 
teurs des difficultés et des ri- 
chesses de leur expérience. 

C'est une réalisation de Fer- 
nand Choquette. 

Le jeudi 18 novembre Femme 
d'aujourd'hui présente aux télé- 
spectateurs de Radio-Canada le 
3e volet de sa série Initiation à 
l'économique. Il sera question 
cette semaine de la production 
et des travailleurs, des salaires, 
des syndicats, de la corporation 
et du chômage. Nicole Laurier, 
responsable de la recherche, in- 
terviewe le professeur Rodrigue 
Tremblay, économiste à l'Uni- 
versité de Montréal. 

Réalisation: Fernand Ippersiel. 

Le vendredi 19 novembre, Fem- 
me d'aujourd'hui recoit deux 
femmes dont l'une est écrivain 
et l'autre historienne. Louise 
Gagnon interviewe Catherine 
Paysan, auteur de Nous, les San 
chez, les Faiseurs de chance. 
Comme l'or d'un anneau et, 
récemment, Pour le plaisir 

Louise Arcand rencontre Ma- 
rie Lavigne, historienne, à pro- 
pos de la conférence qu'elle 
aura prononcée au Musée des 
Beaux-Arts le 17 novembre sur 
«ies Montréalaises au début du 
XXe siècle». Avec Marie Lavi- 
gne on verra une ouvrière de 89 
ans qui témoignera de la vie 
des femmes de la métropole au 
début du siècle. Recherche: An- 
drée Thibault. 

Réalisation: Yvette Pard 
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VITRE 


écoutez CKSB 


Lundi, 15 novembre 
17h00: CAHIER MANITOBAIN: en direct de Saïint-Léon 
18h00: LA SOIRÉE DES ÉLECTIONS AU QUÉBEC 


Mardi, 16 novembre 

20h00: Documents 

Bilan de la littérature québécoise: 
Le théâtre 


Le théâtre québécois se porte bien. Ne compte-t- 
on pas, de 1965 à 1973, plus de 728 créations? 
Certaines de ces pièces ont provoqué des polémi- 
ques. On se souviendra des Belles-Soeurs de 
Michel Tremblay dont nous entendrons un extrait 
au cours de l'émission. 


Dès 1969, le critique Gilles Marsolais définissait 
ainsi l'évolution du théâtre québécois depuis les 
années 30: 


— celle du défrichage, dominée par le père Emile 
Legault; 


— celle de l'établissement des critères interna- 
tionaux avec Jean Gascon; et enfin, 


— celle de l'expérimentation dans un nouveau 
langage, amorcée par Jean-Guy Sabourin des 
“Apprentis-Sorciers”, et Françoise Berd, de 
“L'Egrégore. 


Depuis 1968, chaque année est jalonnée de nou- 
veaux succès. Dans cette émergence d'auteurs, 
citons Michel Tremblay, Réjean DuCharme, Jac- 
ques Ferron, Jean-Claude Germain, Yves Sauve- 
geau, Roch Carrier, Jean Barbeau, Antonine 
Maillet, Claude Gauvreau, Robert Gurik, Michel 
Garneau, MarieFrancine Hébert et, en 1976, les 
sept auteurs féminins de La Nef des sorcières. 
Pendant ce temps. d'autres écrivains. dont 
Marcel! Dubé, poursuivent régulièrement leur car- 
rière. Parallèlement, en marge des grands 
théâtres subventionnés, surgissent de nombreu- 
ses troupes. Ce phénomène se double d'un phé- 
nomène de décentralisation, la plupart d'entre 
elles étant des compagnies itinérantes, parmi 
celles des dernières années, mentionnons le Thé- 
âtre Euh, le théâtre d'la Shop, Le Théâtre des 
combats, La Marmaille et le groupe le plus connu 
et le plus ancien: Le Grand Cirque ordinaire. Di- 
vergentes cans les domaines de l'esthétisme et 
de l'idéologie, ces troupes ont souvent le déno- 
minateur commun de fonctionner à partir du prin- 
cipe de la création collective. 


Recherche: Lise Gauvin et François Ricard. 
Invités : Gilbert David, Martial Dassylva, Jean- 
Cléo Godin, Laure Mailhot. 

Réalisation: André Major. 


Jeudi, 18 novembre 
21h30: La feuillaison 
Participation de Jean-Guy Roy 


O 


“Le Mariage de Marie-Rose” de Walter Aubie. 


La scène se passe dans l'appartement du céliba- 
taire Serge où, tôt le matin, sa mère Marie-Rose 
vient lui annoncer “une grosse nouvelle”: Pour 
célébrer ses soixante-cing ans, elle se marie! 


Serge, tout joyeux, l'approuve d'agir comme un 
être libéré en cette époque d'émancipation de {a 
femme. Mais la difficulté, pour Marie-Rose, c'est 
de choisir entre les deux jumeaux Michaud. En 
effet, Dollard est millionnaire mais “c'est un par- 
fait idiot” et Damien seit lui parier mais il n'a pas 
un cent. Après trois ans d'hésitation entre la belle 
we et le belle parote, Marie-Rose a décidé de faire 
enfin son choix et a invité ses deux prétendants 
chez son fils. 


Une fois arrivés, Doflard et Damier, chacun à sa 
façon, lui font la cour et attendent son verdict 


Habile, intelligente et conséquente avec elle- 
même, Marie-Rose dévoile enfin son jeu, si 
mnettendu, qu il ne manque pas de sidérer fes trois 
hommes... 


Interprètes : Janine Filuet, Roland Lepage, Ro- 
bert Rivard et Jean-Guy Roy. 
Réalisation: Gérard Binet. 


O 


il Elections Québec 1976 — Elections Québec 1976 


k Dossier: la Police 
| le 14, 20 h 30 
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La Soirée du 15 novembre 


Le lundi 15 novembre à 19 h 
00, à la chaîne française de Ra- 
dio-Canada, les téléspectateurs 
auront l'occasion de suivre le 
déroulement de le Choix du Qué- 
bec. 

Une imposante équipe, grour- 
pant animateurs, reporters, ana- 
lystes, réalisateurs et une équi- 
pe technique expérimentée as- 
sureront l'acheminement de l'in- 
formation dans les délais les 
plus brefs, avec l'aide très pré- 
cieuse de l'ordinateur le plus 
perfectionné au pays. 

Bernard Derome, qui en est à 
sa dixième expérience du genre, 
animera cette soirée électorale 
directement du studio 42. Mi- 
chel Héroux le secondera dans 
l'analyse des résultats alors 
que Normand Harvey et Gaby 
Drouin nous feront connaître les 
résultats fragmentaires. 

Toujours au studio 42, les re- 
porters suivants nous commu- 
niqueront les résultats du scru- 


tin dans les cinq grandes ré- 
gions du Québec: 
Gilles Morin: Bas St-Laurent, 


Québec et environs. 

Michèle Viroly: est et nord de 
l'ile de Montréal. 

Jean-Pierre Peron: ouest et 
sud de l'île de Montréal. 

Madeleine Poulin: Laurentides, 
Outaouais et Nord-Ouest du 
Québec. 

Claude-Jean Devirieux: Sague- 
nay, lac Saint-Jean, Mauri- 
cie, sud du Saint-Laurent. 

La télévision de Radio-Canada 

sera présente auprès des cinq 
chefs tout au long de cette soi- 
rée. Cinq journalistes ont été 
assignés au domicile de ces 
personnalités. Il s'agit de Gilles 
Liboiron (auprès de Robert Bou- 
rassa), Richard Sanche (auprès 


de René Lévesque), André Four- 
nier (auprès de Rodrigue Bi- 
ron), Jacques Rivard (auprès de 
Camil Samson) et Gérard De- 
celles (auprès de Jérôme Cho- 
quette). 

Le 15 novembre, ces journalis- 
tes auront suivi les cinq leaders 


pendant les 28 jours qu'aura du-, 


ré la campagne électorale. En 
plus de participer à Le choix du 
Québec, ils interviendront régu- 
lièrement au Téléjournal et à 
Ce soir. 

En outre, Radio-Canada dispo- 
sera de représentants dans cha- 
cune des 110 circonscriptions 
du Québec, afin d'obtenir des 
résultats de première main. 

Enfin, une centaine de person- 
nes représentant l'électorat qué- 
bécois seront au studio 42 pen- 
dant la soirée du 15 novembre. 
François Perreault et Guy La- 
marche  s'entretiendront avec 
ces citoyens au fur et à mesure 
que les résultats seront com- 


muniqués. 


Une émission consacrée 
à la police 


Claude Sylvestre vient de réa 
liser un document d'une heure 
sur le rôle, la formation, la men- 
talité et la violence de la police, 
— document que nous verrons 
de 20 h 30 à 21 h 30 aux Beaux 
Dimanches du 14 novembre, sur 
la chaîne française de Radio- 
Canada. 

L'idée que les gens se font 
de la police change avec les 
époques; mais pour saisir le 
rôle des forces de l'ordre dans 
la société d'aujourd'hui, il faut 
voir quel type d'enseignement 
on donne aux policiers, et c'est 
ce que nous montrera le film, 
entre autres choses. 

Ce document n'escamote pas 
les problèmes. La première 
constatation que l'on y fait est 
la suivante: «Toutes les polices 
du monde, mises en situation, 
matraquent» La violence n'est 
cependant qu'un aspect de la 
question, puisque les agents 
chargés de la surveillance des 
rues, par exemple, passent le 
olus clair de leur temps (80% 
de leur activité) à faire ce qu'on 
pourrait appeler du service so- 
cial; très souvent ils accomplis- 
sent des tâches qui vont du 
geste humanitaire envers les 
mendiants ou les ivrognes jus- 
qu'au sauvetage des animaux en 
difficultés. Si votre chat persan, 
attiré par l'aventure, vous 
échappe et va se coincer une 
patte dans une gouttière, vous 
téléphonerez à la police, et un 
agent viendra le tirer de ce pé- 
trin et le soustraire ainsi à l'in- 
fluence des mauvaises fréquen- 
tations. 

Pour ce qui est de la forma- 
tion des agents, nous verrons 
ceux de l'institut de police de 
Nicolet et du Centre d'entraine- 
ment de la GRC à Regina. On 
en a interrogé plusieurs, qui 
nous parleront de leur mentali- 
té, de leurs traits caractéristi- 
ques, etc. Le directeur de la 
police de la CUM, M. René Dai- 
gneault, et le président de la 
Fraternité des policiers de la 
CUM, M. Gilles Masse, ont été 
interviewés sur les divers as- 
pects de leur profession. L'on a 
également interrogé deux crimi- 


nologues, Suzanne Arcand, au- 
teur d'une thèse sur la mortali- 
té des policiers à Montréal, et 
Marie-Andrée Bertrand, profes- 
seur de criminologie à l'Univer- 
sité de Montréal. Le film com- 
prend en outre deux autres té- 
moignages: ceux de Michel Au- 
ger et de Jean-Pierre Charbon- 
neau, qui font la chronique judi- 
ciaire au journal La Presse. Tous 
les propos ont été recueillis par 
Fabienne Julien et Claude Syi- 
vestre 

Bref, ce document intitulé 
tout simplement la Police est 
un essai de compréhension du 
rôle du policier dans notre so- 
citété. On ne s'y est toutefois 
pas attardé aux théories: on a 
cherché, au contraire, à mon- 
trer de façon réaliste en quoi 
consiste l'entrainement et Île 
travail des gardiens de la paix 

Certaines séquences ont été 
tournées en Belgique. Radio- 
Canada et la R.T_B. ont alors tra- 
vaillé de concert dans le domai- 
ne de la recherche. Ces scènes 
belges servent de point de com- 
paraison avec les autres polices 
du monde particulièrement avec 
la police au Canada et au Qué- 
bec 

Script-assistante: Judith Paré. 


1/9 


« 
{ 


me] 


LL 
= 
< 
= 
LU 
U) 
< 
4 
œ 
. 
U) 
_ 
Lu 
ee 
Q 
Q. 
| 
O 
O 


CULE JONSSON 


ranetes ave 


avec des artistes fran- 


cophones de la Saskatc 


r Henr 
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Lorsete 


DIMANCHE 


14 novembre 


9-00 Y06! 

9-30 MON AMI GUIGNOL 
3-45 BIBLE EN PAPIER 
10:00 JOUR DU SEIGNEUR 
11-00 TEMPOREL 

11:30 CINE MAGAZINE 
12-00 SEMAINE VERTE 
13-00 SECOND REGARD 
14-00 D'HIER A DEMAIN 
15:00 FOOTBALL CANADIEN 

Demi-finaie de l'Ouest (NB 


ne sera pas diffusée Si jouée à 


8:00 OUVERTURE DE CBKFT REGI- 
NA (Reprise du jour précé- 
dent) 

19-00 QUINZE ANS PLUS TARD 

19-30 LES BEAUX DIMANCHES 


Moulioudii. -Les grands moments 
du music-hall. avec Moulow 


LNympia- LH mterprete -Le Co- 
quelicot-, -Autopor t-, “Que 
e temps passe wite- -Amour, 


-A Montparnas 
se, Faut vivre -Madame a 
même - inommaäge à Edith Piaf}. 
-Un jour tu verras-, -La Grasse 
Matinee- “Qu'estce que 1 
crois-. -Mon pote le gitan-. «Les 
Beatles de 40-, -Jout fout le 
camp- et -Les Feuilles mortes- 


0:30 LES BEAUX DIMANCHES 


La Police. Le rôle, la formation, 
a mentalité et la vioiênce de 


a police. La police dans ses 
rapports avec Îæ société ac- 
tueille. læ mentalité qui préside 


à l'acuon poñic'ere, ÎES Crimuno- 
ogues et les policiers. L'entrai- 
nement: l'école de la Gendarme- 
ne Royale du Canada, à Régina, 
école de police de Nicolet 


"1 30 


27 30 LES BEAUX DIMANCHES 


Trois compositeurs canadiens. 
Concert de musique contemporai- 
ne pour souligner le 5e anniver- 
saire de fondation de l'Associa- 
tion des compositeurs. auteurs et 
Canada 
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2-45 SPORTS-DIMANCHE 


ON] 


lanner, avec Phi- 
Otimpia (Carlisi. 


Demse Perron et 


c ne et cherche à la revoir. 
! entame avec elle une liaison 
qui risque de compromettre sa 
carnère (Swsse 74] 


LUNDI 


15 novembre 


9-00 THE SUNRUNNERS 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 DU SOLEIL A 5 CENTS 
10:15 AU JARDIN DE PIERROT 
10-30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 LES TROUVAILLES 
DE CLEMENCE 
30 L'HOMME QUI REVIENT 


11 


16 


16 


17 


Chartie Chaplin 


plus drôle d 


00 BOBINO 
30 LES EGREGORES 


17-00 ROBINSON SUISSE 


Qu monde 


30 L'HEURE DE POINTE 


18:00 CE SOIR: Régional 
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l'Est. Bois-Francs}. Ani 
Bernard Derome et Mi- 
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SPORTS 


5 CINEMA 


St-jean. 
St-Laurent, 


A D'TITE CERLAIN 
Le E SEMAINE 


e 


l’ue de 


Poulin 


tides, Outaouais et Nord- 


Gilles Morin 
Québec 


et en- 


Claude-Jean Devirieux 
Mauricie 


Can- 


Réal.-coord: Gas- 


ES REGIONALES ET 


Une saison dans la vie d'Emme- 
nue L2 


re 


réalisée par Claude 
après euvre de Ma- 
Blais. Histoire d'une 
paysanne 1ssez  tradi- 
dont destinées 
par une aeule 


16 novembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 YOU HOU 
10:15 MINUTE MOUMOUTE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 LES TROUVAILLES DE 
CLEMENCE 
11:30 LES COUSINS DE LA 
CONSTANCE 
12:00 CHEVAUX DU SOLEIL 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 
West and Soda Western 
en dessins animés 
16 00 BOBINO 
16:30 NIC ET PIC 
17:00 NANNY 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: Natianai 
19-00 MONDE DE DISNEY 
L'ETE MAGIQUE" (ère de 2) 
20:00 GRAND PAPA 
20:30 VEDETTES EN DIRECT 
En vedette. Nicole Croisille 
Réal. Jean-Jacques Sheitoyan. 
21:00 RUE DES PIGNUNS 
21:30 LE 60 
22-30 TELEJOURNAL 
22-50 NOUVELLES REGIONALES 
ET SPORTS 
23-05 RENCONTRES 


Invité: Eugène lonesco, écrivain, 
athée, membre de l'Académie 
française interviewer Marcei 
Brisebois Réal : Raymond Beau- 
grand-Champagne 

2335 PROPOS ET CONFIDENCES 


Jean-Pierre Aumont se raconte 


(5e de 6} Réal : Jean Faucher 

24 05 CINEMA 
Les Quatre Plumes blanches. 
Drame réalisé par Zoltan Kordsa, 
avec John Clemen Ralph Ri- 
chardson et J r Dans 
un moment ». um of 


cier britanni upa- 


bie d'un mé re- 
çoit de ses 
anus atr bia 


MERCREDI 


17 novembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 YOU HOU 
10:15 VIRGINIE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 TROUVAILLE DE CLEMENCE 
11:30 COMTE YOSTER 
12:00 SKIPPY 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LE TEMPS DE VIVRE 
16:00 BOBINO 
16:39 LE GRENIER 
17:00 SUR LA COTE DU PACIFIQUE 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: Nationai 
19-00 DANIEL BOONE 


Le Menuisier entêté 


20:00 DU TIC AU TAC 


Comédie d'André Dubois, en co! 
laboration avec Raymond Plante 
En vedette: France Castel. Anouk 
Simard, Luc Durand, Roger Lebel, 
Michel Forget. Michel Dumont 
et Hunnette Ilemiavw 
20 30 LE TRAVAÏE A LA CHAINE 

Animateur. Serge Laprade, avec 
Jacques Houde. Scripteur et re- 
cherchiste Michel Dudragne. 
Réal: Lisette LeRoyer. 


21 00 HORS SERIE 
Michet Strogoff. D'après 
vre de Jules Verne. (6e de 7). 
Aveugie et prisonnier dans le 
camp de Féofar, Strogoff a perdu 
tout espoir. Nadia garde confian- 
ce 

22 00 CONSOMMATEURS AVERTIS 
«L'enfant et la consommation. 


l'oeu 


Animateur: Simon Durivage 
Documentaiiste:- Marie Lemieux 
Recherches. Suzanne Clermont 
Réal: Kar! Parent. 


22.30 TELEJOURNAL 

22 50 NOUVELLES REGIONALES ET 
SPORTS 

23:05 REFLET D'UN PAYS 
Une sélection de Réseau-soleil. 
D'Ottawa, «La Solitude-. Témoi- 


gnages de personnes avant vécu 
differents aspects de la solitude 


24 05 CINFMA 


Transit à Saigon. Drame 
par Jean Leduc, ave ( 


: 
is, Pierre 
E 


Massimi 


Mon nom est Personne. Western 
| s 
, 


18 novembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 

9:45 EN MOUVEMENT 

10:00 LA BOITE A LETTRES 
MINUTE MOUMOUTE 

30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 
11:30 COMPORTEMENT ANIMAL 
12:00 LE PRINCE NOIR 

2:30 LES COCUELUCHES 
TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D’AUJOURD'HUI 


30 CINEMA 
OPERATION OPiUM Dra 
e avec Trevor Howard 
16:90 BOBINO 


16 30 LE GUTENBERG 
17:00 LES CORSAIRES 


17:30 HEURE DE POINTE 


18:00 CE SOIR: Régional 


19:00 CE SOIR: National 


ES GRANDS FILMS 


réalisé par Tonino Valerii, avec 
d Terence Hili et 

Un tireur renommé 
ffaires pour se re- 
pe dans un coin 
e aventurier 
eur veut Île 
lir une der- 
{ft.-fr.-all 


d'accomp 
on d'éclat 


73) 


réalisé par Douglas 
avec George Sewell, 
ch et Roger Rowland. 
s sur 24- Maigré l’an- 
> ficielle de la mort d'un 
t. Craven est convaincu du 
re Pour le prouver, il 
lle discrètement la demeu- 

où repose la mere malade 
du suspect 


Les Grenouilles. Drame f'hor 
: rea G cCo 
Sam 


par 


19 novembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 

9:30 LES ORALIENS 

9:45 EN MOUVEMENT 

10:00 CLAK 

10:15 LES CHIBOUKIS 

10:30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 LES ENFANTS DU MONDE 

11:30 AVENTURES DE TOM SAWYER 

12:00 TOUMAI 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 TELEJOURNAL 

14:30 EMISSION SCOLAIRE Qua- 
tre nuits d'un rêveur 

15:05 FEMME D'AUJOURD'HUI 

16:00 BOBINO 

16:30 PICOLO 

17:00 MADAME ET SON FANTOME 

17:30 L'HEURE DE POINTE 

18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 CE SOIR: National 

19:00 LES PIERRAFEU 

19:30 LE POUR ET LE CONTRE 

20:30 MARCUS WELBY, M.D 

21:30 SCENARIO 
«Un jour, ils eurent l'idée de 
s'acheter une maison à la cam- 
pagne», pièce de Claire Richard, 
avec Daniel Tremblay, Marthe 
Turgeon, Louise Rémy, Michel 
Forget, José Rettino et Yolande 
Roy (ire de 4). Un couple vient 
d'emménager dans une maison à 
la campagne. Le toit coule: le 
propriétaire explique à Pierrette 
que tout se répare, que ce n'est 
rien. Mais elle demeure méfiante 


et croit s'être fait rouler. Réal.: 
Jean Gaumont. 


22-00 SCIENCE REALITE 

2? 30 TELEJOURNAL 

22 50 NOUVELLES REGIONALES ET 
SPORTS 

23.05 CINEMA 


La Cité de la violence. Aventu- 
sées par Sergio Solli- 
Charles Bronson, Jill 
Constantin et à 
i. Deux chefs de 
bandes rivales se disputent les 
es d'un tueur à gages. Ce 
rr aimerait bien changer de 
€ > en paix avec 


Ireland, Michel 
Umberto Orsini 


Sa petite amie (lt.-tr. 70). 
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14/ LA LIBE 


Les musées de l'Ouest canadien 


Les touristes peuvent se 
sentir las des musées, com- 
me Lamartine en 1835, Pour- 
tant, pour les voyageurs de 
l'Est du Canada arrivant dans 
les Prairies, c'est la décou- 
verte d'un certain nombre 
de musées intéressants et de 
galeries d'art, Leur nombre 
d'aboïd, surtout dans la ré- 
gion de Winnipeg, et leur 
qualité, comme le Musée de 
l'homme et de la nature de 
Winnipeg, et le musée pro- 
vincial de l'Alberta à Edmon- 
ton, 


La Galerie d'art de Winni- 
peg reflète le dynamisme 
du milieu, Elle a présenté 
aux citoyens, en août, une 
exposition sur le Winnipeg 
de 1983, 


Parce que dans sept ans, 
la plupart des citoyens de 
Winnipeg seront encore dans 
la ville, parce qu'ils ne peu- 
vent en stopper la croissan- 
ce, la Galerie d'art a monté, 
avec la collaboration des ad- 
ministrateurs municipaux 
une série d'exhibits qui tra- 
duisent les craintes du mi- 
lieu, ses aspirations, ses es- 
poirs. L'exposition a permis 
aux dirigeants municipaux 
et aux entrepreneurs de 
mieux connaître les besoins 
des citoyens. 


Dans l'Ouest canadien, un 
très grand nombre de mu- 
sées sentent encore le plâtre 
humide. {Is sont tous jeunes, 
Ils ont poussé comme des 
champignons au cours des 
dernières années, le prétexte 
étant le centenaire de la Con- 
fédération où l'anniversaire 
de la ville, Ils respirent le 
neuf et ils sont imprégnés 
des courants audio-visuels 
qui caractérisent les com- 
munications, aujourd'hui, 


Dans la seule région de 
Winnipeg, on relève une qua- 
rantaine de musées, grands 
et petits: musées agricoles, 
musées des soeurs, musée 
de la poupée, musée des 
batteurs de Pembina, mu- 
sée minéralogique, musée 
spécialisé comme celui d'Y- 
van Franko à la mémoire du 
célèbre poète et écrivain 
ukrainien, etc, 


Un musée vivant 


Intégré à un complexe ci- 
vique et à un planétarium, le 
musée de l'homme et de la 
nature au Manitoba est cer- 
tainement le plus intéres- 
sant, || met l'accent, com- 
me les Anglo-Saxons savent 
le faire, sur la nature et l'en- 
vironnement de l'homme. 
C'est ce genre de musée 
qui manque en certains en- 
droits du Québec pour com- 
prendre le milieu physique 
dans lequel nous évoluons, 


Celui de Winnipeg aborde 
des questions aussi vastes 
et aussi profondes que le 
temps, l'espace, l'homme, la 
nature, la vie, la mort. On 
nous fait reculer quatre mil- 
lions d'années dans le temps 
sans perdre de vue la plate- 
forme locale, le Manitoba, 
Pour le citoyen, c'est une 
forme intéressante d'actuali- 
ser la préhistoire, Pour le vi- 
siteur étranger, c'est une 
approche moins stérilisante, 


Le musée provincial de 
Edmonton a adopté à peu 
près la même approche avec 
un peu moins de raffinement 
cependant, On a mis l'accent 
ici-sur des choses plus ré- 
centes, celles de nos pères 
et de nos  grands-pères. 
L'histoire est presque une 
page blanche dans cette pro- 


CHEZ LES SOEURS DU SAUVEUR 


Les Soeurs du Sauveur sont heureuses de vous faire 
connaître les noms des personnes choisies en date 
de leurs élections les 16 octobre et 6 novembre pour 
former la nouvelle administration de leur institut: 


Sr Blandine Chaput, supérieure générale; Sr Ange 
Fouasse, assistante générale; Sr Alphéda Provencher, 
2e conseillère; Sr Alma Choquette, 3e conseillère: 
Sr Yvonne Jamault, 4e conseillère, En plus, Sr Orietta 
Dion a été nommée secrétaire-générale et responsa- 
ble des finances. Cette dernière entrera en fonction au 


début de janvier 1977. 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancièn 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


vince, mise à part celle des 
Amérindiens bien entendu, 


A Winnipeg comme à Ed: 
monton, les présentations 
ayant trait à la vie et aux 
traditions des autochtones, 
des Indiens, des Métis, des 
inuit, sont d'une très grande 
richesse et d'une grande va- 
leur, Ce sont des cours d'his- 
toire fascinants, 


Religion et fourrures 


Le musée des Soeurs gri- 
808 à Saint-Boniface est logé 
dans une maison de 1846, 
il s'agit donc d'un des plus 
vieux bâtiments de la région. 
On y trouve beaucoup de 
choses sur l'histoire religieu- 
se de la région et sur Louis 
Riel, un héros métis que 
Winnipeg a réhabilité au 
cours des dernières années, 
Riel a son monument dans 
les jardins du Parlement, 
les librairies regorgent de 
publications sur lui, Une très 
vaste conciergerie s'appelle 
Place Louis Riel, 


A une vingtaine de milles 
au nord de Winnipeg se 
trouve Fort Garry, On peut 
s'y rendre en bateaux-mou- 
ches qui circulent allégre- 
ment sur la Rivière Rouge. Si 
vous êtes dans les parages 
en 1977, c'est à mettre sur 
votre programme. Fort Garry 
est le seul fort de pierre, 
datant de l'époque de la 
traite des fourrures, qui soit 
encore intact en Amérique. 
Il a été érigé aux environs 
de 1830. C'est un fort animé 
où les greniers sont pleins 
de fourrures. 


Un choc, , 


A Edmonton, parce qu'il 
y a eu plusieurs forts dans 
l'histoire de la ville et qu'ils 
ont été détruits, la cité a 
commencé la reconstruction 
des lieux sur un parc de 179 
acres, dans la vallée de la 
Saskatchewan du nord, Fort 
Edmonton est aussi plein 
d'ambiance mais cela sent 
un peu la “Walt Disney”, La 
rue de 1885 est un reflet de la 
belle époque, Ainsi, on peut 
se pénétrer plus facilement 
de la mentalité propre à 
l'Ouest du Canada, 

Mais le ravissement le 
plus grand a trait aux choses 
indiennes et métis, Cela 
conduit à un grand choc! Car 
à peine les portes du muséa 
franchies, comme à Winni- 
peg, le visiteur se trouve 
plongé dans un Tiers-mon- 
de de 30,000 personnes celui 
des autochtones, des pau- 
vres, des gens visiblement 
en trait de la vie quotidien- 
ne, et qui ne semble plus 
le reflet d'un long passé his- 
torique si bien décrit dans 
l'intérieur des musées. 


On a la tentation de tirer 
des pierres aux responsables 
qui laissent tolérer une situa- 
tion aussi pénible et peu 
conforme aux aspirations 
d'un peuple pourtant chargé 
d'un long passé historique. 

Puis on se ressaisit: où 
sont nos musées québécois 
consacrés aux Amérindiens? 

Si on en juge par les mu- 
sées pour mesurer le degré 
de perception des minorités, 
alors au Québec, on a du 
chemin à parcourir, Car dans 
l'Ouest, on a franchi un pas 
de plus.0 


Rencontre de Ressoufcement 
Biblique-Liturgique 


Le 12 novembre prochain de 19h30 à 21h30, au Centre de 
Pastorale Saint-Boniface, 622, avenue Taché — se tiendra 
une rencontre toute spéciale de ressourcement biblique et 


liturgique. 


Conférencier et animateur: Monsieur l'abbé Hubert Basyn, 
prêtre ayant passé vingt ans dans le ministère paroissial, 
membre de la Commission nationale belge de Liturgie et 
professeur à Lumen Vitae, Centre International d'Etudes de 
la Formation Religieuse, situé à Bruxelles, Belgique. 


Une rencontre éducative ouverte à toutes personnes inté- 


ressées. 


Avez-vous considéré votre destinée après la mort? 
En êtes-vous rassurés? 
Sinon, 


demandez le livre intitulé: 


VOTRE DESTINEE- 


EVANGELIQUE 
DE WINNIPEG 


920 CHEM 
COTTONWOOD 


IL FAUT CHOISIR 


Ce livre est gratuit sur demande. 
Ecrivez à: 380, Dowling avenue-est 
Winnipeg, Manitoba 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 
Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 7633 ou 


Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


FIONSCS 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


Livraison dans toute la ville : 


247-3891 


L'organisation des catholiques 
unis pour la Foi(C.U.F.) 


Pour répondre au désir des Evêques Canadiens qui deman- 
dent un geste de charité envers nos frères, l'organisation 
des Catholiques unis pour la Foi, du chapitre “Christ the 
King'', offre une cocasion magnifique 


C.U,F 


présente le À, Père Werenfried van Straaten, O, 


Praem,, prêtre hollandais, reconnu pour ses oeuvres de 
charité, particulièrement envers l'Eglise souffrante dans les 


pays persécutés 


Il parlera à la salle de l'église catholique Saint-Vital, (St, 
Vital Catholic Church), 1030, rue Manahan, Fort Garry, le 
samedi 13 novembre à 8h30 pm, 


Stationnement à l'arrière de la salle, 


On pourra en même temps se procurer le livre du célèbre 
conférencier: "WHERE GOD WEEPS" et son pamphiet: 


"JUSTICE AND PEACE", 


Venez en grand nombre écouter ce grand bienfaiteur de 
l'humanité, Tous auront alors le plaisir d'apprécier ses pro- 
fondes connaissances, sa charité et son dévouement à toute 


épreuve 


Le R, Père van Straaten est l'envoyé de Notre Saint Père 
à travers le monde, partout où il y a des misères à soulager, 


Cordiale Bienvenue à tous, 


Pour plus de renseignements s.v.p. appeler: 
222-6924 


C.U,F, 
Chapitre ‘Christ the King”. 


C.U.F,: 


Werenfried Van Straaten, O. Praem. 


Nécrologie 


M. Napoléon ALLARIE 

Le lundi 25 octobre, à l'hô- 
pital Saint-Boniface, s'étei- 
gnait paisiblement dans le 
Seigneur, à l'âge de 80 ans, 
M. Napoléon Allarie, époux 
bien-aimé de Victorine Alla- 
rie (née Dumas) 


M. Allarie laisse pour pleu- 
rer sa perte, outre son épou- 
se, un fils, Philibert de New 
Westminster, C.-B.; six fil- 
les, Mme M. Girard (Simon- 
ne) de New Westminster, 
Mme D, Schade (Hortense) 


Monuments Brunet 


40$,rue Bertrand 
Tél : 233-7N64 
PIERRE BRUNET, prop, 


LA VÉRITE 


11 nov. 


Tout bon arbre porte de bons 
fruits, mais le mauvais arbre 
porte de mauvais fruits 
(Matthieu 7, v. 17). 


de Beauséjour, Man., Mme 
Claire Tétrault, Mme L. Ar- 
nal (Valérie), Alphie Allarie 
et Lucie Allarie, toutes de 
Winnipeg; une soeur, Mme 
Jean Millaire (Maria); trois 
frères, Gabriel, Raphaël et 
Jean, tous de Saint-Eusta- 
che; 30 petits-enfants et 11 
arrière-petits-enfants. Il fut 
précédé dans la tombe par 
une fille, Arthémise, en 1971 
et par un frère, Elzéar, en 
1953 


Les porteurs étaient 
Edouard Tétrault, Douglas, 
Bruce et Leslie Schade, pe- 
tits-fils, Maurice Allarie et 
Roger Forcier, neveux de M. 
Allarie 


Les funérailles furent célé- 
brées par l'abbé Lavoie, le 28 
octobre, en l'église de Saint- 
Eustache. L'enterrement eut 
lieu dans le cimetière pa- 


REMERCIEMENTS 


Les familles Harrison et 
Vandal désirent remercier le 
curé Gendron et le curé La- 
voie de la paroisse de Sainte- 
Anne, ainsi que la chorale; 
pour les messages de sym- 
pathie et pour les fleurs 
offertes à l'occasion du dé- 
cès de M. Rogatien Harrison. 
Nous voulons aussi offrir 
nos plus sincères remercie- 
ments à tous nos amis, et 
aux dames qui ont été assez 
bonnes de servir un goûter 
après les funérailles. 


raoissial, Le Salon Mortuaire 
Green Acres était en charge 
des arrangements. 


REMERCIEMENTS 


Mme Victorine Allarie et 
la famille remercient sincè- 
rement le personnel de l'hà- 
pital Saint-Boniface qui a 
pris soin de M. Allarie du- 
rant son séjour à l'hôpital, 
les médecins, les religieu- 
ses, les membres du clergé 
et les gardes-malades. Mer- 
ci aussi à l'abbé Lavoie, aux 
porteurs, au choeur de chant 
et à toutes les personnes 
qui ont témoigné de la sym- 
pathie soit par envois de 
cartes où par tributs floraux. 
Merci aux dames qui ont 
aidé d'une façon ou d'une 
autre pour le service du café 
après les funérailles. 


REMERCIEMENTS 


Les enfants de Mme Clé- 
mentine Dugas remercient 
sincèrement toutes les per- 
sonnes qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie, 
soit par envois de cartes ou 
de fleurs, par offrandes de 
messes ou par assistance 
aux funérailles. Un merci 
aussi au personnel de l'hôpi- 
tal Sainte-Anne pour leurs 
bons soins et à M. l'abbé 
Prescott pour ses visites au 
Foyer et ses paroles d'en- 
couragement. 
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Michelle Boily, 6 ans Darren Guiboche, 9 ans 
La Broquerie, Man, Saint-Laurent, Man, consiies 
Natalie Lécuyer, 5 ans Renée Chartier, 12 ans semer 
5 Cherry Crescent Saint-Lazare, Man 
Saint-Boniface, Man. eme 
Louise Leclerc, 11 ans _ 
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En regardant attentivement le dessin, combien de triangles peux- 
tu trouver? 
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si tu en as). 


Un bouton. 


Les triangles 
Réponse: 33 


O 


Pour la fraise tu la fais de cou- 
leur rouge avec une tige verte. 


Tu tailles deux fraises et deux 
tiges. Tu couds les deux côtés 
de la fraise (sans oublier la dou- 
blure) tu ajoutes ensuite la tige. 
Tu la couds solidement. Tu re- 
cevras certainement des compli- 
ments! Bonne chance! 


POUR FAIRE LE POISSON: 


Tu as besoin: Un morceau de 
tissu de couleur gaie, (du feutre 


on OT. 


Je commence tout de suite à fabriquer mes 
cadeaux de Noël, 


Voici une suggestion d'un cadeau qui fera grand 
plaisir à ta grand-mère ou ta marraine, 


Ce sont deux modèles pour des poignées. 


Comment faire: 


Découpe le modèle du poisson. 
Plie ton tissu en deux. 

Trace le modèle du poisson sur 
ton tissu, Taille-le, 

Découpe aussi ce même modèle 
sur un tissu plus épais, (flanelle 
ou autre) pour la doublure que 
tu mettras entre les deux tissus, 
Pour l'oeil du poisson tu couds 
un bouton ou tu brodes avec du 
fil noir. Pour la bouche et la na- 
geoire tu brodes sur les lignes 
ou tu couds un ric-rac. 

Couds le contour du modèle avec 
des points bien égaux. Ajoute 
quelques points au centre afin 
de tenir la doublure en place. 
Tu peux ajouter un anneau pour 
le suspendre. 


ND = 


que de métal. 
Le miroir. 

La plante des 
La vie. 

La Manche. 
La cloche. 


No u2uo 


Réponses 


DEVINETTES 


. Pèse la même chose. 
. Des trous dans une pla- 


D'ici Noël, 


je ferai paraître d'au- 
tres suggestions et 
aussi des recettes 
que tu pourras faire 
toi-même, Amuse-toli 
bien! 


DEVINETTES 
. Qu'est-ce qui pèse le plus 
lourd, une livre de coton ou 
une livre de fer? 


Plus il y en a, moins ça pèse? 


Qu'est-ce qui fait voir ce qu'il 
ne voit pas? 


. Qu'elle est la plante la plus 
nécessaire à l'homme? 


_ 


. Qu'est-ce qui s'allonge et se 
raccourcit en même temps? 


. Quelle est la mer que l'on por- 
te au bras? 


. Quel est l'instrument de mu- 
sique à cordes le plus facile à 
jouer? 


j % 
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BICOLO SALUE SES 
NOUVEAUX MEMBRES 


3730 Paul Fiola, Sainte-Anne 

3731 Brigitte Trudel, Saint-Malo 

3732 Christine Bazuik, Winnipeg 

3733 Wendy Tibbatts, Binscarth, Man. 
3734 Michelle Boucher, Binscarth, Man. 
3735 Dorothy Hazelhurst, Binscarth, Man. 
3736 Diane Saint-Godard, Saint-Jean-Baptiste 
3737 Angela Dubois, Lorette 

3738 Sheila Broesky, Vermette 

3739 Lizanne Picard, Winnipeg 

3740 Albert Lecuyer, Saint-Vital 

3741 Lorraine Bonneteau, Sainte-Anne 
3742 Carole Desrosiers, Transcona 

3743 Lucien Dubois, Lorette 

3744 François Hacault, Mariapolis 

3745 Lionel Tremorin, Saint-Claude 

3746, Constance Chartier, Saint-Lazare 
3747 Lise Berthelette, Saint-Pierre 


MEMBRE GAGNANT: 
No 3953 -- Mireille Fiola, 5 ans 
Sainte-Geneviève, Man, 


Si tu as changé d'adresse depuis que tu es mem- 
bre, remplis le coupon suivant et envoie-le à: 


Club de Bicolo 
C. P. 262 
Saint-Pierre, Man., ROA 1V0 


Adresse (nouvelle) ..............,.,,......ssssnss 


No de membre. iii aidera oser settioonees 


ATTENTION... ATTENTION! ! ! 

Situ n'es pas encore membre de mon 
Club... tu peux Île devenir aujourd'hui, 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 

\ chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmiles membres. 


Lake fe ke ee ee DS SG MESSE HA 


Pour recevoir ta carte de membre 
remplis ce coupon 


Club de Bicolo 
C.P. 262 
St-Pierre, Manitoba 


H ROA 1VO 
NOM: 
AT CSS; 
Code postal: ————— 

* 

* 


Age: =" : 
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La production de graines dans les grands pâturages de la région de Swift Current 
(Sask.) étant presque nulle à cause des conditions atmosphériques défavorables; 
les conditions de paissance y seront difficiles au cours des prochaines années. 


La tendreté du boeuf, une énigme 


LACOMBE (Alta), 5 novem- 
bre 1976 — Les travailleurs 
des abattoirs connaissent 
bien l'importance du vieillis- 
sement du boeuf en cham- 
bre froide pour en améliorer 
la tendreté. 

Bien que ce procédé soit 
connu, on ignore encore les 
mécanismes qui entrent en 
cause et pourquoi les car- 
casses de mème qualité 
n'ont pas toutes la même 
tendreté 


C'est le mystère que ten- 


tent d'éclaircir trois cher- 
cheurs de la Station de La- 
combe: A.H, Martin, L.E. 
Jeremiah et H,T. Fredeen,. 


Pour ce faire, ils ont étudié 
108 carcasses, respective- 
ment 36 taures, de bouvil- 
lons et de taureaux. 


Ils en sont arrivés à la 
même conclusion que d'au- 
tres chercheurs ; à savoir que 
le vieillissement se mani- 
feste dans les 10 jours 
qui suivent l'abattage. Con- 


Avertissement aux éleveurs 
de Swift Current 


Les conditions météorolo- 
giques plutôt inhabituelles 
de cette année ont amené 
les chercheurs de Swift 
Current à mettre les éleveurs 
de la région en garde. 


Les herbages seront plus 
sensibles que d'habitude au 
surpâturage pendant les pro- 


chaines années puisque la 
production de semences des 
graminées indigènes est 
presque nulle à cause du 
mauvais temps. 


Les éleveurs doivent donc 
être prudents. La réserve au 
sol des semences nécessai- 


(suite, page 22) 


CHIROPRACTEUR EN 
PERMANENCE 
À SAINT-PIERRE-JOLYS 


Le Docteur Roland-E. Bohémier 
a le plaisir de faire savoir à la population 
qu'il a maintenant un bureau permanent au 


Centre Chiropratique de Saint-Pierre-Jolys. 


De même, le Docteur Gilbert-E. Bohémier 
qui pratiquait antérieurement à temps partiel 
occupera maintenant en permanence son bureau 


au Centre Chiropratique Provencher 
à Saint-Boniface 


@) 


HEURES D'AFFAIRES AU CENTRE 
CHIROPRATIQUE DE SAINT-PIERRE-JOLYS 


Lundi, mercredi et vendredi: 
de 10h00 a.m. à 6h00 p.m. 


Mardi et jeudi: 
de 2h00 p.m. à 8h00 p.m. 


Pour rendez-vous: au téléphone, 433-7256. 


O 
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séquemment  l'entreposage 
pour des périodes excédant 
10 jours ne saurait être jus- 
tifié. 


Le degré de contraction 
des muscles par le froid va- 
rie considérablement entre 
des carcasses de même ma- 
turité et de même catégorie. 
Cette contraction résulte de 
la tension musculaire qui 
se manifeste après l'abatta- 
ge à mesure que la tempéra- 
ture de la carcasse diminue 


Plus les muscles se 
sont contrartés en refroidis- 
sant, plus la viande est dure. 
Le vieillissement a pour effet 
de décontracter les muscles 
et de redonner à la viande 
sa tendreté. Toutefois, les 
carcasses qui se sont le plus 
contractées au froid ne peu- 
vent devenir tout à fait ten- 
dres, même après une plus 
longue période de vieillisse- 
ment. 


Les chercheurs poursui- 
vent leurs travaux en vue de 
déterminer pourquoi les car- 
casses n'ont pas toutes le 
même degré de contraction 
en refroidissant. ts 


il est à prévoir que leurs 
recherches pérmettront d'a- 
méliorer les procédés de 
veillissement du boeuf. 


O2 7220 
an 16 mie 


Cette année environ $45 millions devraient être versés aux agriculteurs des Prairies 
en vertu du programme fédéral-provinclial d'assurance-récolte. C'est la grêle qui a 
causé les pires ravages dans cette région du pays. 


Indemnités d’assurance-récolte 


Les statistiques provisoi- 
res sur le programme fédé- 
ral-provincial  d'assurance- 
récolte portent à croire que 
le nombre de demandes d'in- 
demnités ne sera pas trop 
élevé cette année. 


"Nous n'avons pas encore 
reçu toutes les demandes 
étant donné que les récoltes 
ne sont pas toutes termi- 
nées. Toutefois, les agricul- 
teurs canadiens ne semblent 
pas avoir subi de très lour- 
des pertes à cause de mau- 
vaises récoltes", déclare M. 
Glen Gorrell, directeur de la 
Division de l'assurance-ré- 
colte à l'Agriculture Cana- 
da. 


Cette année, près de 97,- 
000 agriculteurs ont participé 
au programme d'assurance- 
récolte, contre 94,000 l'an 
dernier, Le total des primes 
perçues s'élève à environ 
$115 millions, incluant la 
contribution du gouverne- 
ment fédéral qui représente 
un peu plus de $57 millions. 
Les gouvernements provin- 
ciaux pour leur part assu- 
ment les frais d'administra- 
tion du programme. 


M. Gorrell estime que $62 
millions pourraient être ver- 
sés en indernnités pour la 
campagne de 1976, compa- 


Saint-Vital 


POÈME 


{dédié à ma chère nièce Corinne Tellier] 


Les Tellier du Manitoba ont fêté le souvenir de leur parenté 
Ça n'a pas eu lieu dans les grands restaurants 

Chaque famille emportait, dans un panier, leur goûter 
C'était une belle fête, très bien et très amusant. 


Il y avait environ une soixantaine de personnes à la fête 
Emile Tellier et son épouse [de Saint-Adolphe], nous ont 


reçus royalement 


Il y avait quatre générations, à cette belle fête champêtre 
De nombreux cousins et cousines — parents et grands- 


parents. 


Aussi présents, tantes, oncles, jeune bébé, personnes de 


toute catégorie 


Jeunes hommes, jeunes filles, enfin adultes, tous joyeux et 


dévoués 


Avons chanté, regardé audio-visuel de Berthier, tout a bien 


fini 


C'était un temps idéal, une belle journée ensoleillée. 


Grâce à l'initiative de ma chère nièce, Corinne Tellier 
Que tous les parents présents, étaient enchantés et très 


aimables 


Le but, était de mieux comprendre l'arbre généalogique des 


familles Tellier 


Tous et chacun, garderont un bon souvenir — une tête très 


mémorable, 


Yolande Tellier-Jubinville 


rativement aux $66 millions 
distribués il y a un an. 


“Les pertes les plus sévè- 
res sont survenues cette an- 
née en Ontario et au Québec. 
Elles ont surtout été cau- 
sées par la température froi- 
de et le temps trop humi- 
de." 

En Ontario, le maïs et les 
céréales de printemps se 
sont ressentis des effets du 
temps défavorable qui a sévi 
au cours de la saison de 
croissance. Les vergers ont 
été durement touchés par le 
vent et la grêle dans les ré- 
gions isolées de la province 
et au début du printemps une 
forte tempête de verglas a 
endommagé les arbres de la 
région de Cedar Springs. Par 
contre, la récolte ontarienne 
de tabac, culture très sensi- 
ble aux intempéries, a été 
presque entièrement épar- 
gnée. 

Les producteurs de l'On- 
tario ont versé $11.3 millions 
en primes et ils toucheront 
environ $12 millions en in- 
demnités. 


La récolte québécoise de 
mais a été très gravement 
touchée par le temps froid 
et humide, Dans de nom- 
breuses régions du Québec 
la récolte de foin a été par- 
tiellement détruite par le 
froid. Les producteurs de 
pommes ont subi d'impor- 
tantes pertes à cause de la 
mauvaise pollinisation, de la 
grêle et du froid. Toutefois, 
la récolte destinée à la mise 
en conserve a été bonne. 


Les agriculteurs du Qué- 
bec récupéreront en indem- 
nités 2 des 2.7 millions de 
dollars versés en primes. 


Tout a été pour le mieux 
dans les Maritimes. Cepen- 
dant, certaines régions ont 
subi de légères pertes en 
raison de la sécheresse et 
la récolte de bleuets a été 
partiellement détruite par le 
froid. 


Bien que les Prairies aient 
enregistré une production 
record de céréales cette an- 
née, on s'attend à verser $45 
millions aux agriculteurs de 
la région qui ont payé $48 
millions en primes, la con- 
tribution du gouvernement 
fédéral à ce titre s'élevant 
aussi à $48 millions. C'est 
la grêle qui a été la principale 
cause des pertes occasion- 
nées aux céréaliculteurs, Le 
Manitoba et l'Alberta ont 
connu la sécheresse en cer- 
tains endroits et la Saskat- 
chewan a été victime de 
beaucoup de grêle, mais n'a 
signalé pratiquement aucun 
autre dommage. Dans la ré- 
gion de la Rivière-de-la-Paix, 
les producteurs de céréales 
et d'oléagineux ont enregis- 
tré au moment de la récolte 
des pertes attribuables à 
une trop grande humidité. 


En Colombie-Britannique, 
les pertes se chiffreront à 
$2.5 millions soit l'équiva- 
lent des primes versées. 


Près de 55% des agricul- 
teurs admissibles au Cana- 
da participent au régime 
d'assurance-récolte et assu- 
rent ainsi la presque totalité 
dés cultures commerciales. 


En 1976, la couverture des 
risques au titre de l'assu- 
rance-récolte dépassait $1 
milliard, comparativement à 
$991 millions en 1975, 


Saint-Adolphe 


Le 30 octobre, le groupe 
EPANOUISSEMENT ET 
PLAISIR tenait sa soirée 
“Danse des Temps Durs" 
en l'hôtel de Saint-Adolphe, 
Ce fut une soirée réussie 
grâce à la coopération de 
nombreuses personnes qui 
ont prêté main-forte aux or- 
ganisatrices. Le G.E.P. leur 
est très reconnaissant. 


Qu'est-ce qu'est le G.E. 
P.? C'est une organisation 
qui a pour but principal de 
promouvoir le français. Elle 
groupe des gens qui sont 
convaincus de la beauté, de 
la valeur et de l'utilité de la 
langue française. Comment? 
Par des activités soit cultu- 
relles, soit éducatives ou de 


loisir qui sont offertes à des 
prix accessibles à tous grâce 
aux subventions du gouver- 
nement fédéral. 


Le G.E.P. est autonome. 
Il ne répond qu'au gouver- 
nement fédéral et à person- 
ne autre. || se doit d'être à 
votre service et de voir à ce 
que les Canadiens  appré- 
cient le français et la culture 
canadienne-française qui 
sont l'héritage de nos ancè- 
tres français. Le G.E.P. vous 
aime. , . Si vous voulez en 
faire partie, vous n'avez qu'à 
le laisser savoir à Liliane 
Robinson. Elle en sera ravie. 


Jeannine Aubin, 
secrétaire du G.E.P. 


JOURNÉE NATIONALE DES ÉTUDIANTS 
Calme et sérieux au CUSB 


Les étudiants du Collège 
Universitaire de Saint-Boni- 
face ont sulvi mardi leur pre- 
mière Journée Nationale des 
Etudiants organisée dans 
l'établissement,  L'AUCSB 
n'est affiliée que depuis 
quelques semaines à l'U- 
nion Nationale des Etudiants 
qui regroupe des inscrits des 
universités de toutes les pro- 
vinces du Canada sauf du 
Québec, 


Pour une première, la par- 
ticipation était plutôt satis- 
faisante, Pas d'enthousias- 
me exagéré, cependant, Cela 
s'explique par un manque 
d'information; l'association 
faisant partie de l'Union de- 
puis trop peu de temps, mais 
aussi par une démobilisa- 
tion générale des étudiants 
constatée sur de nombreux 
campus, Les mouvements 
étudiants sont en perte de 
vitesse, actuellement, La 
journée fut d'abord dédiée 
à l'information des  étu- 
diants. Les questions de 
débouchés sont encore, avec 
leur condition matérielle, 
celles qui préoccupent le 


plus les étudiants. Les sémi- 
naires et les conférences de 


mardi devaient toucher ce 
problèmes, À vrai dire, cer- 
tains commentaires  révé- 
laient plutôt une sorte de 
frustration, ce qui contraste 
totalement avec le program- 
me étoffé de la journée éta- 
bli par l'AUCSB et son pré- 
sident Vincent Dureault, 


La matinée fut consacrée 
à des séminaires portant sur 
le bilinguisme, l'éducation 
franco-manltobaine, le chô- 
mage et les bourses dispo- 
nibles aux étudiants, || s'a- 
gissait de cerner un certain 
nombre de problèmes à sou- 
mettre plus tard aux confé- 
renclers, La question du bi- 
linguisme, traitée dans un 
groupe relativement nom- 
breux, fit relever ‘‘les mêmes 
habituelles questions, des 
problèmes connus et ressas- 
sés tant de fois, selon cer- 
tains étudiants, sans que 
jamais on ne débouche sur 
des solutions”, 


L'un des séminaires, ani- 
mé par notre rédacteur en 
chef, portait sur les problè- 
mes d'information, plus ex- 
actement sur la possibilité 
de structurer un cours de 


journalisme au Collège, Une 
discussion informelle, suite 
à une proposition émanant 
de l'Association, Une affaire 
à suivre, 


L'après-midi du neuf no- 
vembre était réservée à des 
conférences, Les Invités: M, 
Raymond Hullen du Bureau 
d'Education française, qui 
parlait des différents types 
de bourses disponibles aux 
étudiants, et M, René-E, 
Toupin, qui devait aborder 
le sujet de l'avenir des étu- 
diants francophones de la 
province, La première confé- 
rence a apporté de nombreu- 
ses réponses utiles, tant Il 
est vrai que ce secteur est 
encore méconnu, Les étu- 
diants n'arboralient cepen- 
dant pas le même air de 
satisfaction après la deux- 
ième, lis attendaient des 
explications sur leur avenir; 
ils n'ont requ que des répon- 
ses estimées “très vagues”, 
La journée du neuf novem- 
bre n'avait rien de ces lon- 
ques journées de grève étu- 
diantes, Les cours avaient 
été suspendus pour la cir- 
constance. Rien d'un qua- 
torze octobre non plus, Mais 
pour une première elle fut 
certes bénéfique puisqu'on 
avait tout arrêté pour réflé- 
chir. 0 


C'est à l'occasion d'une ré- 
ception offerte par le comité 
du Fonds Scolaire Saint- 
Vincent que, le mardi 2 no- 
vembre, treize étudiants mé 
ritants de la paroisse du Pré: 
cleux-Sang recevalent des 
bourses pour une valeur de 
$4,275, 


Au nom des membres du 
comité de sélection M, A. 
Goebel fit l'historique du 
fonds et expliqua les don- 
nées qui rentrent en ligne 
de compte lorsqu'il s'agit 
d'octroyer des bourses. 


C'est en 1965, que le 


Club Saint-Vinvent plaçait à 
quasi perpétuité  $50,000, 
somme qui serait destinée, 
par l'entremise des Intérêts 
qui en découleralient, à en- 
courager les étudiants à 
poursuivre leurs études fran- 
çaises et post-scolaires, Au- 
jourd'hui ce Fonds  com- 
prend environ $55,000 pla- 
cés à terme. Ce Fonds fut 
placé en fiducie sous la gé- 
rance d'un comité de cinq 
membres, tous résidant en 
dehors de la paroisse. Les 
membres actuels appartien- 
nent aux catégories stipu- 


éducation 
LES BOURSES DU FONDS SCOLAIRE SAINT-VINCENT 


lées par les règlements d'in- 
corporation, Ce sont: M, le 
juge Monnin, Président; M, 
A, Goebel, assistant direc- 
teur de la division scolaire 
Saint James Assiniboia; M, 
A, Corriveau, éducateur au 
niveau provincial; M, G, 
D'Eschambault, homme d'af- 
faires, secrétaire-trésorier et 
M. le Docteur J.-C, Lavoie, 


Lorsqu'il fait sa demande 
de bourse, le candidat doit 
être paroissien du Précieux- 
Sang depuis au moins un 
an; il doit avoir complété la 
douzième année et avoir pris 
le cours Français 300 ou 
son équivalent près; il doit 
être Insorit dans un cours 
post-scolaire d'une durée 
d'au moins une année, La 
bourse n'est attribuée que 
pour l'année qui suit la dou- 
zième année et ne se répète 
pas 


Les autres critères qui mo- 
difient l'octroi sont: le mon- 
tant requis pour les frais de 
scolarité pour l'année d'étu- 
des que le candidat entre- 
prend; le besoin financier 
en autant qu'il est possible 
de l'établir: les bourses qui 


auralent été octroyées au 
préalable et l'excellence des 
résultats scolaires obtenus, 


Jusqu'à ce jour, $36,000 
ont été distribués en forme 
de bourses à 114 étudiants. 


Les récipiendaires de 
bourses cette année étaient: 
Beauchemin, Gilles, Scien- 
ces; Bouchard, René, Gé- 
nie; Boulanger, Claude, Ma- 
chiniste: DeJaegsr, Claude, 
informatique; Duguay, 
Marc, Sciences; Gregory, 
Kenneth, Sciences, Joubert, 
Guy, Arts; Kozielec, Shir- 
ley, Nursing; Labossière, 
Denise, Nursing; Lessard, 
Lorraine, Secrétariat bilin- 
que; Morier, Rita, Sciences; 
Rocan, Suzanne, Sciences, 
Ruest, Michelle, Arts. 


Mile Lorraine Lessard re- 
mercia les parents des réci- 
piendaires, les membres du 
Club Saint-Vincent, les en- 
seignants et les membres du 
comité du Fonds qui se sont 
dépensés dans l'intérêt des 
jeunes, 


Les convives dégustérent 
ensuite un délicieux goûter 


O0 


Rayonnement français 


La France a toujours eu un rayonnement culturel considé- 
rable dans l'univers. Le célèbre discours de Rivarol sur 
“L'universalité de la langue française" symbolise en quelque 
sorte ce rayonnement. |! fut, en partie, le fait de nombreuses 
associations vouées à la diffusion de la langue française. 
L'une des plus actives est l'Alliance française, fondée en 
1883, qui compte plus de 1250 comités et filiales à travers le 
monde, dont quelques-uns au Canada. 


Après la guerre de 1940, et avec la naissance de la Franco- 
phonie mondiale, plusieurs autres groupements internatio- 
naux virent le jour. Citons, dès 1949, l'Association interna- 
tionale pour la Culture française à l'étranger, dont le prési- 
dent, M. Auguste Viatte, fut professeur à la faculté des 
Lettres de Laval durant de nombreuses années, l'Union cul- 
turelle française, l'Association des Universités entièrement 
où partiellement de langue française, qui eut pour fondateur 
M. Jean-Marc Léger. 


C'est dans ce climat que le Haut Comité pour la Défense 
et l'expansion de la Langue française vit le jour par un décret 
présidentiel en date du 31 mars 1966, Le général de Gaulle 
se rendait ainsi à des suggestions de messieurs Etiembre, 
Laugier et Rossillon. Ce dernier est bien connu au Canada (1) 
en raison des missions qu'il y a remplit pour le Comité. Ce 
dernier avait une triple mission: étudier les mesures propres 
à assurer la défense — et l'expansion de la langue françai- 
se; établir les liaisons avec les organismes privés compé- 
tents, notamment en matière de coopération culturelle et 


technique; susciter et encourager toutes initiatives se 
rapportant à la défense et à l'expansion de la langue 
française 


Le programme ne manquait pas d'envergure. Il était une 
sorte de ministère officieux présidé par le Premier Ministre 
lui-même et comprenant douze membres au minimum, dix- 
huit au maxim@n, |! était doté de puissants moyens finan- 
ciers, Tant qu'il fut au pouvoir, le général de Gaulle 
s'intéressa de près À son action, Citons, parmi ses réalisa- 
tions, l'Office franco-québécois pour la jeunesse, le Conseil 
international de la Langue française groupant vingt-quatre 
pays, dont le Canada. || est à l'origine de plusieurs décrets 
gouvernementaux en France en faveur de la langue française, 
notamment d'un décret, plus ou moins inspiré du Québec, 
en matière d'étiquetage des marques de fabrique, do raisons 
sociales et d'appellation des institutions. 


ilest devenu, en 1973, le Haut Comité pour la Langue fran- 
çaise et il a été couronné, le 17 mai 1974, par une superstruc- 
ture: le Comité interministériel pour les Affaires francopho- 
nes. Après dix ans, il demeure une des hautes instances en 
matière de langue et de culture françaises, tant en raison des 
appuis dont il dispose au sein du gouvernement français que 
des possibilités d'action que lui assurent les ressources 
humaines et matérielles dont il est doté. 


[Le Conseil de la Vie française] 


(1) NDLR: Surtout au Manitoba où son passage laissa des 
marques toujours actuelles. 
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LA FFH.Q. … (suite) 


Le Secrétaire d'Etat est et Archambault, tous deux 


que raffermie.”" La FFHQ re- 
fuse l'assimilation du bilin- 


Pour M. Roberts, il s'agis- 


revenu sur ce dernier point 
au cours du discours qu'il 
a prononcé au Congrès du 
cinquantième anniversaire 
de l'ACFA,. Il a annoncé une 
réaffectation de $500,000 
de l'année fiscale en cours 
au profit des communautés 
francophones Hors Québec 
Cette nouvelle n'a pas pro- 
duit l'effet modérateur atten- 
du. Au cours d'une conféren- 
ce de presse tenue sur les 
lieux, MM. Hubert Gauthier, 


_ondes, climatiseurs, 


divans. 


Voir Claude ou Jean 


C.J. APPLIANCES 


316, rue Des Meurons 


Concessionnaire 
Westinghouse 
Réfrigérateurs, cuisiniêres, fours à micro- 


laveuses à vaisselle, 


porte-parole de la Fédéra- 
tion, expliquaient que ces 
fonds ne sont ni plus ni 
moins ceux promis par M. 
Faulkner et qui auraient dû 
leur parvenir il y a quatre 
mois déjà, en juillet-août 
derniers, Quand au double- 
ment du budget demandé 
par la FFHQ pour la prochai- 
ne année fiscale, le ministre 
aurait dit en substance que 
“des augmentations de ce 
type se font rares” 


laveuses, sécheuses, 
meubles, tables et 


Téléphone: 233-8691 


sait d'une des premières pri- 
ses de position publiques 
sur le problème des minori 
tés francophones. Dans son 


discours, il a longuement 
parlé de la Loi sur les Lan 
ques officielles, dont le 


point fondamental selon lui 
est le rétablissement de l'é- 
galité linguistique, insistant 
sur la nécessité de donner à 
tous les Canadiens, anglo- 
phones ou francophones, les 
mêmes droits linguistiques 


“Cette politique crée éga- 
lement le genre de structure 
dont une société multicultu- 
relle a besoin pour s'épa- 
nouir', poursuivait le minis- 
tre dans son allocution. " 
La société multiculturelle qui 
est la nôtre ne s'en trouve 
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ROD’S PAINTING & 
DECORATING LTEE 


1033, rue Garfield, Winnipeg 
Tél. 233-3129 ou 783-5596 
C'est le temps de redécorer: appelez-nous 
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quisme au multiculturalis- 
me, lorsqu'il est question 
des communautés. D'où un 
autre sujet d'inquiétude dans 
ses rangs 


Ce que vient de nous don 
ner le Secrétaire d'Etat ne 
sont que des “peanuts” qui 
ne satisfont en rien nos exi 
gences, Les trois points es- 
sentiels que nous avons 
mentionnés après la premiè 
re rencontre avec lui demeu- 
rent nos revendications du 
moment, en même temps 
que nous ferons tout pour 
rencontrer M. Trudeau”, con- 
cluait un porte-parole de la 
FFHQ. 


A. L, 


ROBERT PAINCHAUD, 
DOCTEUR EN HISTOIRE 


Les Franco-manitobains seront heureux d'apprendre que 
l'un des leurs vient de se mériter le titre de docteur en histoire 
après la présentation d'une thèse magistrale à l'Université 
d'Ottawa. La thèse s'intitulait: The Catholic Church and the 
Movement of Francophones to the Canadian Prairies — 
1870-1915 


Né à Saint-Boniface, Monsieur Robert Painchaud, après 
l'obtention d'un baccalauréat ès arts au Collège de Saint- 
Boniface et d'un baccalauréat en éducation à l'Université du 
Manitoba, optait pour l'étude de l'histoire. L'Université de 
Winnipeg allait lui décerner un baccalauréat avec spécialisa- 
tion en histoire en 1968. Plus tard, ce sera l'Universite 
d'Ottawa qui accueillera cet historien passionné. Sept ans, 
après l'obtention d'une maîtrise ès arts, Monsieur Robert 
Painchaud voit ses efforts couronnés de succès en décro 
chant le dernier de ses diplômes, le doctorat 


Récipiendaire de bourses de la Woodrow Wilson Fellow- 
ship Foundation et du Conseil des Arts du Canada, Monsieur 
Painchaud, qui avait fait ses premières armes dans l'ensei- 
gnement à l'Ecole secondaire de Lorette, est maintenant 
professeur d'histoire à l'Université de Winnipeg. 


Il a déjà enrichi des publications historiques par des arti- 
cles fort intéressants tels que:The French in Canada, Les 
Francophones dans le monde des affaires de Winnipeg, The 
French-Canadian Child in an English-Speaking School 
System, Les Origines des peuplements de langue française 
dans l'Ouest canadien, etc... etc... || prépare actuellement 
un cahier sur le théâtre et la vie musicale au Manitoba, 


Ses amis intimes ont souvent prédit que le monde de la 
politique “aura Robert un jour ou l'autre. En attendant, le 
futur candidat déploie ses énergies sur ce côté-ci de la rivière 
Rouge. Un des fondateurs des Editions du Blé, dont il est 
maintenant le directeur, Robert Painchaud est aussi le direc- 
teur d'un Centre d'études franco-canadiennes de l'Ouest, 
récemment fondé au Manitoba. 


Ceux qui ont oeuvré avec cet ardent Manitobain savent 
reconnaître le dévouement et l'intérêt de ce jeune professeur 
pour tout ce qui concerne la vie franco-manitobaine. Sa thèse 
de doctorat, rédigée en anglais, devrait pousser des racines 
dans des oeuvres subséquentes écrites en français. C'est ce 
que nous souhaitons puisque le professeur Painchaud a 
choisi une période-clé de notre histoire franco-manitobaine 
et que ses découvertes ne pourraient que réserver de bonnes 
surprises aux amateurs d'histoire.[l 
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L'ÉLECTION AMÉRICAINE 


Comment Carter a triomphé 


ford 
BB Carter 


Cette carte du découpage électoral indique que Carter a gagné grâce 
aux États du sud et du nord-est, Ford par contre s'est imposé dans 
tous les États de l'ouest, à l'exception d'Hawai. 


WASHINGTON (AFP) — 
L'accession de Jimmy Carter 
à la présidence des Etats- 
Unis et la disparition de 
Henry Kissinger ouvrent une 
ère nouvelle et inconnue de 
la politique américaine dans 
le monde 


Fondamentalement, rien 
dans ce domaine ne sépare 
le nouveau président de son 
prédécesseur. Mais les dif- 
férences de détail, les nuan- 
ces dans les priorités et les 
changements de personnel 
donc de style qui vont inter- 
venir sont appelés à avoir 
des conséquences profon- 
des et durables pour l'en- 
semble de la planète, 


L'idée que Jimmy Carter 
se fait de l'Union soviétique 
sera déterminante. L'évolu- 
tion des rapports entre 
Washington et Moscou con- 
ditionnera inévitablement 
tous les autres aspects de la 
politique étrangère américai- 
ne 


Selon qu'ils se:ont bons 
ou mauvais, l'attitude de l'A- 
mérique à l'égard de la Chi- 
ne, de l'Europe, du Proche- 
Orient, du tiers monde ou 
des dictatures de droite ne 
pourra pas être la même, 
quelles que soient les inten- 
tions originelles. Il faudra 
probablement attendre plu- 
sieurs mois avant de con- 
naître la réponse à cette vé- 
ritable énigme dont la clé 
se trouve aussi bien au 
Kremlin qu'à Washington. 


Dans l'immédiat la victoire 
démocrate pose un grave 
problème. La politique étran- 
gère américaine est condam- 


, 


(Téléphoto AP) 


M. Carter a battu le prési- 
dent Ford en s'adiugeant 
tout le sud du pays, depuis 
le Texas jusqu'à la Caroline, 
plus la majeure partie des 
Etats de l'Est, New York et 
la Pennsylvanie en tête et 
deux Etats du nord, le Min- 
nesota, fief de MM. Hubert 
Humphrey et Walter Monda- 
le, et le Wisconsin voisin, 


Il est intéressant de noter 
qu'hormis le Texas, M. Car- 
ter n'a pas remporté un seul 
Etat à l'ouest du Mississippi 
Un simple coup d'oeil sur 
une carte des Etats-Unis per- 
met de constater que le pays 
s'est pratiquement coupé 
en deux 


Un transfert de voix de 
moins de 5,000 électeurs 
sur quelque 80 millions au- 
rait suffi pour modifier le 
résultat de l'élection 


On a pu calculer en effet 
que si le président Ford avait 
bénéficié de 4,500 voix sup- 
plémentaire dans l'Ohio et à 
Hawaii, M. Carter n'aurait 
d'autre souci aujourd'hui 
que sa prochaine récolte de 
cacahuètes 


L'écart de près de deux 
millions de voix en faveur 
du candidat démocrate est 
trompeur, puisque c'est le 
nombre de voix des grands 
électeurs qui compte, Avec 
seulement 1,500 voix de plus 
dans l'Ohio et 3,000 à Hawaii 
M. Ford aurait eu le soutien 
supplémentaire de 29 grands 
électeurs et il l'aurait empor- 
té par 270 voix contre 268, 
Au lieu de cela, M. Carter a 
triomphé avec 297 grands 
électeurs contre 241 à son 
adversaire 


Une victoire dans ces con- 
ditions par M. Ford n'aurait 
pas été inédite puisqu'à deux 
reprises déjà au siècle der- 
nier, des candidats ont été 
élus président en obtenant 
moins de suffrages populai- 
res que leur adversaire 


M. Carter a conquis le sud 
plus largement que tout au- 
tre candidat depuis le raz- 
de-marée de 1964 par Lyndon 
Johnson contre Barry Gold- 
water 


Le président-élu a été 
puissamment soutenu par 
l'immense majorité des 
Noirs, par les ouvriers, les 
catholiques et les Juifs. Le 
soutien dont son co-listier, 
M. Walter Mondale, bénéti- 
cie auprès des syndicats, l'a 
considérablement avantagé 
dans -des Etats industriels 
tels que New YorkO 


Politique plus expansionniste 


née à la paralysie au moins 
jusqu'au 20 janvier jour où 
Jimmy Carter entrera dans la 
Maison-Blanche, Ceci pour- 
rait avoir des conséquen- 
ces désastreuses pour l'ave- 
nir de l'Afrique australe. Le 
succès de la conférence de 
Genève sur la Rhodésie se 
trouve en effet compromis 
puisque son instigateur, 
Henry Kissinger va se reti- 
rer de la scène. 


“L'accord Kissinger'', base 
des négociations en cours 
a perdu beaucoup de son 
poids, même si les démo- 
crates envisagent de manière 
similaire à l'administration 
sortante la solution des pro- 
blèmes dans cette partie 
explosive du globe 


Le départ de M. Kissinger 
est certain. Jimmy Carter a 
toujours promis qu'il se dé- 
barraserait de ce ‘'solitaire" 
appelé à entrer dans l'histoi- 
re comme l'un des plus 
grands diplomates que l'A- 
mérique ait connus, On ne 
sait pas encore qui lui succé- 
dera, Les noms de George 
Ball, ancien sous-secrétaire 
d'Etat démocrate, Cyrus 
Vance, ancien ambassadeur, 
Dick Clark, sénateur de 
l'owa ont été jusqu'à pré- 
sent les plus couramment 
avancés. 


On parle aussi de M. 
Zbigniew Brzezinski, princi- 
pal conseiller diplomatique 
de Jimmy Carter, un univer- 
sitaire comme Henry Kissin- 
ger, et de James Schlesin- 
ger, ancien secrétaire à la 
Défense de Gerald Ford. La 
nomination de M. Schlesin- 
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ger au département d'Etat 
devrait être interprétée com- 
me le prélude à un rappro- 
chement avec la Chine et 
donc à un refroidissement 
avec Moscou, 


À première vue l'avenir des 
relations entre Washington 
et Moscou apparaît plus 
sombre que si Gerald Fort 
l'avait emporté, Jimmy Car- 
ter a ainsi promis d'accor- 
der la préséance aux rela- 
tions des Etats-Unis avec 
ses alliés d'Europe occiden- 


tale et le Japon. Il s'est 
aussi engagé à être un ‘'né- 
gociateur beaucoup plus 
dur”, avec Moscou que 


Gerald Ford. |l s'est dit réso- 
lu à obtenir des conces- 
sions du Kremlin en échange 
des fournitures industrielles 
et agricoles américaines à 
l'Union soviétique, et à exi- 
ger le respect de l'accord 
d'Helsinki 


M. Carter s'est déclaré fa- 
vorable à la conclusion d'un 
accord SALT-deux sur la li- 
mitation des armements 
stratégiques, mais il préco- 
nise une réduction du nom- 
bre des engins nucléaires 
détenus par les deux super- 
puissances plutôt que la fix- 
ation d'un plafond comme 
prévu par l'accord de Vla- 
divostok de novembre 1974, 


Ce sera là avec le Proche- 
Orient la grosse affaire de 
1977 puisque l'accord SALT- 
un conclu en 1972 arrive à 
expiration en octobre pro- 
chain. 


En effet, sous Jimmy Car- 
ter, les Etats-Unis risquent 
de durcir le ton à l'égard du 


monde arabe, ce qui pour- 
rait diminuer les chances 
de règlement général au 
Proche-Orient, De plus, la 
disparition de la scène 
d'Henry Kissinger, est à pre- 
mière vue un élément néga- 
tif à verser au dossier du 
Proche-Orient, Mais il n'y a 
peut-être rien d'irrémédiable. 


Les prises de position 
pré-électorales du nouveau 
président sont indiscutable- 
ment plus encourageantes 
pour Israël que pour ses voi- 
sins arabes. 

Jimmy Carter s'est engagé 
à ‘assurer de manière abso- 
lue la survie et la sécurité 
d'Israël". Il a reproché à l'ad- 
ministration républicaine de 
ne pas avoir tenu ses pro- 
messes à l'égard de l'Etat 
hébreu, d'avoir compromis 
sa sécurité par des ventes 
massives d'armes aux pays 
arabes 


A ce propos, la politique 
américaine pourrait bien 
changer. Le nouveau prési- 
dent s'est ainsi opposé à la 
vente de missiles Maverick 
à l'Arabie séoudite et même 
d'une demi-douzaine  d'a- 
vions de transport C-130 à 
l'Egypte. Un arrêt ou un ra- 
lentissement des ventes 
d'armes au monde arabe et 
à l'Iran risque d'avoir de très 
lourdes conséquences. 


En cas de crise américa- 
no-arabe, Washington adop- 
terait une attitude très dure 
si l'on en croit les déclara- 
tions de Carter. |! s'est ainsi 
déclaré résolu à suspendre 
toute fourniture au Proche- 
Orient, militaire, économi- 
que, alimentaire, en cas de 
nouvel embaïrgo pétrolier 
contre les Etats-Unis. 
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Adressez-vous en français à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
Au téléphone: 233-7121 


Même si cet avertissement 
ne doit pas être nécessaire- 
ment pris au pied de la let- 
tre, il est tout de même indi- 
catif des intentions du nou- 
veau président en cas de 
tension entre Washington et 
le monde arabe. 


Toutefois, le nouveau pré- 
sident est plus nuancé qu'il 
n'y paraît à première vue. Il 
s'est prononcé en faveur de 
progrès rapides en vue d'un 
règlement général au Pro- 
che-Orient. Ce règlement de- 
vrait, selon lui, inclure la 
reconnaissance de l'Etat hé- 
breu par les pays arabes en 
échange d'un retrait d'Israël 
de la plus grande partie, 
mais non pas de la totalité, 
des territoires occupés de- 
puis 1967. 


Il n'a pas non plus préco- 
nisé la création d'un Etat 
palestinien indépendant, 
mais simplement d'un 
“foyer” palestinien à l'inté- 
rieur de la Jordanie. 


Il existe cependant un 
monde entre les déclarations 
pré-électorales d'un candi- 
dat à la Maison-Blanche et 
la position définitive de la 
diplomatie américaine à la 
table de négociations. Tous 
les espoirs demeurent donc 
permis. 


Les autres prises de posi- 
tion de M. Carter sont les 
suivantes: 


- relations avec la Chine: 
elles devraient être renfor- 
cées et normalisées. M. 
Carter n'a toutefois envisa- 
gé aucun calendrier à cet 
effet et il entend assurer 
préalablement la sécurité de 
Taiwan. 
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Panneaux à murs 
Produits créosotés 


- relations avec l'Europe: 
elles s'annoncent incertai- 
nes. Côté positif, M. Carter 
entend renforcer le dialogue, 
accroître la consultation de 
part et d'autre de l'Atlanti- 
que. Côté négatif, il consi- 
dère que les Etats-Unis en- 
tretiennent trop de troupes 
à l'étranger, ce qui risque 
d'affecter le niveau de la pré- 
sence militaire américaine 
en Europe. || souhaite égale- 
ment une “réévaluation” dû 
rôle de l'OTAN sans que l'on 
sache ce que cela veut dire. 
M. Carter est enfin un farou- 
che adversaire de la prolifé- 
ration nucléaire 


- tiers monde: le nouveau 
président s'efforcera d'ac- 
croître l'aide au tiers monde 
par un renforcement de la 
coopération entre les pays 
industrialisés et la création 
d'un ‘budget mondial de 
développement". 


- droits de l'homme: les 
préoccupations du nouveau 
président dans ce domaine, 
que partage le Congrès, vont 
sans doute, être préjudicia- 
bles aux relations des Etats- 
Unis avec une partie impor- 
tante de l'Amérique latine 
et certains pays d'Asie, no- 
tamment la Corée du Sud. 
Ce dernier pays apparaît en 
outre menacé par l'engage- 
ment de Jimmy Carter de 
retirer progressivement les 
38,000 militaires américains 
basés en Corée du sud. 


Mais pour chaque volet 
de la future diplomatie amé- 
ricaine, on est pour l'instant 
réduit à des suppositions 
fondées uniquement sur les 
déclarations pré-électorales 
souvent très vagues de M. 
Carter.0 
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Moitiés de boeuf 
inspectées par les 
agents du gouver- 
nement. 65 sous la 
livre. Viande maigre 
et tendre, 


livrée 
n'importe où en vil- 
le. Goûtez-y avant 
de payer. Frais de 
coupe et emballage 
additionnels. Le 
jour et le soir. Ap- 
pelez 943-2226. 


Retérendums 


nucléaires 
tous rejetés 


WASHINGTON (Reuter) — 
Les électeurs de six Etats 
ont repoussé au cours de 
l'élection de mardi les propo- 
sitions qui leur étaient sou- 
mises et qui tendaient à res- 
treindre le développement de 
l'énergie nucléaire, 


Un reférendum sur la “pro- 
position 15" qui Imposait 
des conditions draconiennes 
aux constructeurs de centra- 
les nucléaires s'était soldé 
par un résultat analogue 
au mois de juin dernier en 
Californie, 


Les électeurs ont, sen- 
ble-t-il, estimé que des sau- 
vegardes accrues auraient eu 
pour effet de renchérir l'éner- 
gie électrique, La proposi- 
tion engageait le Congrès de 
chacun des six Etats à 
certifier la sûreté de la cen- 
trale projetée avant de don- 
ner le feu vert à sa construc- 
tion, 


Elle aurait rendu les com- 
pagnies constructrices res- 
ponsables de tout accident, 
Les six Etats concernés 
étaient l'Oregon, le Colora- 
do, Washington, Arizona, 
Ohio et Montana.n 


Ëre neuve et pleine d’inconnues 


NEW YORK (AFP) — La 
victoire de M, Jimmy Carter 
aux élections présidentiel- 
les signifie que les Etats- 
Unis adopteront en 1977 une 
politique économique plus 
expansionniste, estime-t-on 
dans les milieux d'affaires, 


La situation économique 
des Etats-Unis a été l'un des 
thèmes dominants de la 
campagne électorale, Le 
vainqueur du 2 novembre a 
continuellement critiqué l'in- 
suffisance du rythme de la 
reprise et le niveau élevé du 
chômage qui touche encore 
7,5 pour cent de la popula- 
tion active, || s'est engagé 
à remettre l'Amérique au tra- 
vail, C'est une promesse 
qu'il ne pourra pas oublier, 
Même s'il était tenté de le 
faire, le Congrès démocrate, 
qui s'inquiète de la pause 
enregistrée dans la reprise 
depuis le second trimestre, 
serait là pour le lui rappeler, 


Sur la base des déclara- 
tions faites pendant la cam- 
pagne, il est vraisemblable 
que la stimulation de l'éco- 
nomie viendra plus du lance- 
ment de nouveaux program- 


mes que d'une relance de la 
consommation par une ré- 
duction des impôts, 


Une telle réduction, pour 
les revenus modérés, reste 
au rang des préoccupations 
du président élu, mails sem- 
ble-t-il plus dans le cadre 
d'une réforme fiscale qui 
sera longue à élaborer que 
comme simple stimulant 
économique, 


Les intentions démocra- 
tes contiennent évidemment 
un certain risque inflation- 
niste, C'est une des raisons 
pour lesquelles Wall Street a 
initialement baissé à l'ouver- 
ture du marché hier, tandis 
que le dollar s'affaiblissait 
quelque peu en Europe, Il 
faut noter toutefois que Jim- 
my Carter a également criti- 
qué les efforts insuffisants 
selon lui de l'administration 
Ford dans le domaine de la 
lutte contre la hausse des 
prix qui est pourtant tom- 
bée à moins de 6 pour cent 
par an, l'un des taux les plus 
faibles des grands pays in- 
dustrialisés, La longue cam- 
pagne qu'il a menée depuis 
près de deux ans pour accé- 


der à la Maison-Blanche lui a 
d'autre part permis de se ren- 
dre compte que l'inflation 
demeure une des grandes 
causes d'inquiétudes des A- 
méricains 


En outre, les aspects 
inflationnistes de la politi- 
que budgétaire de la nou- 
velle administration pour- 
ralent être compensés, au 
moins en partie, par la politi- 
que monétaire de la réserve 
fédérale, M. Carter a annon- 
cé son intention de réduire 
la durée du mandat des 
présidents de la ‘Fed' et 
de la faire correspondre à 
celle du mandat présiden- 
tiel, Mais c'est une réforme 
qui ne pourra être appliquée 
immédiatement, si elle l'est 
jamais, et M. Arthur Burns, 
l'actuel président de la Fed 
dont la prudence est con- 
nue, restera en fonctions l'an 
prochain, 


L'évolution exacte de la 
politique du nouveau prési- 
dent dépendra en partie de 
l'évolution économique pen- 
dant le quatrième trimestre, 
en partie de la liberté de 
manoeuvre que lui laissera le 


pour la diplomatie américaine 


budget que prépare la pré: 
sente administration et en 
partie des conseillers qu'il 
se choisira dans ce domai 
ne 


Les économistes de la Tré:- 
sorerie prévoient actuelle- 
ment une accélération de la 
reprise pendant les trois 
derniers mois de l'année, 
Mais ils l'avaient aussi prédi- 
te pour le troisième trimes- 
tre et elle ne s'est pas pro- 
duite 


Le nouveau président en- 
trera en fonctions le 20 
janvier prochain et il héritera 
en fait pour l'année fiscale 
1978, commençant en octo- 
bre prochain, du budget que 
préparent actuellement les 
divers ministères. || pourra 
certes le modifier, mais cela 
ne pourra se faire que pro- 
gressivement, 


Enfin, le choix du pro- 
chain secrétaire au Trésor et 
du prochain président des 
conseillers économiques de 
la Maison-Blanche est l'une 
des tâches auxquelles va 
s'atteler le président élu 


dans les semaines qui vien- 
nent, Les noms de M, Robert 
Roosa, ancien sous-secré- 
taire au Trésor sous les ad- 
ministrations Kennedy et 
Johnson, et Lawrence Klein, 
protesseur d'économie poll- 
tique à l'université de Penn: 
sylvanie, ont été mentionnés 
pour chacun de ces postes, 
Mais |! y a d'autres ‘'possli- 
bles”, D 
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BURNS HANLEY LTÉE 
CADEAUX RELIGIEUX 
164, boul, Provencher 


POSSIBILITÉ DE PROFITS ÉLEVÉS 


OCCASION SPÉCIALE OFFERTE 
AUX DETAILLANTS INDEPENDANTS 
AGENTS DISTRIBUTEURS 

._ SURVEILLANT DES VENTES : 
À PLEIN TEMPS ou À TEMPS PARTIEL 


AFIN DE DISPOSER D'UNE GRANDE QUANTITÉ DE 
MARCHANDISES DE TOUTES SORTES: SURPLUS, 
ENDOMMAGEES, DEBARRAS nous établissons des 


DÉTAILLANTS INDÉPENDANTS et/ou REPRÉSENTANTS 
pour 


. Marchandises de surplus et régulières en consi- 
consignation 

. Nouveaux négociants 

. Représentants de nouveaux produits 

. Opérations conjointes de détail 

. Nouvelles opérations de détail 


NOUS FOURNISSONS LES MARCHANDISES PRÉ- 
SÉLECTIONNÉES ET FAISONS LA PROMOTION 

+ VOUS FOURNISSEZ LE PERSONNEL, LES LOCAUX 
ET VOUS PERCEVEZ L'ARGENT 

e NOUS PARTAGEONS LES PROFITS SEULEMENT 
UNE FOIS LES MARCHANDISES VENDUES 


Surplus Clearinghouse of Canada 
207 Queen's West, S.E. Building, Toronto, Ontario 


NOTRE REPRÉSENTANT 
SERA DANS VOTRE REGION BIENTÔT 
S.V.P. APPELER [416] 863-9871: 


LE COLLÈGE UNIVERSITAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 
demande 
DACTYLO! 
Salaire selon les conventions collectives. 
S'adresser au 
DIRECTEUR DU PERSONNEL AUXILIAIRE 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE 


200, av. de la Cathédrale 
Saint-Boniface R2H 0H7 


Téléphone: 233-0210 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE NORWOOD 
DEMANDE 


un(e) enseignant(e) pour janvier "77 
en sciences 7e et 8e à l'école Précieux-Sang. 


Faire parvenir votre demande 
avec votre curriculum vitae à: 


Le Directeur 

Ecole Précieux-Sang 
209, rue Kenny 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 2E5 


on demande 


‘ ‘Centre de 
Main-d'oeuvre 
‘du Canada 


283, avenue Taché 


Canada 
Manpower 
Centre 


- Commis-vendeur de vêtements, $3.50 de l'heure, 
$4.00 après 3 mois, Expérience de préférence. Il s'agit 
de vendre des vêtements et des articles de sport. 

- Commis-vendeur, $3.50 de l'heure, Emploi temporai- 
re à mi-temps; les jeudis, vendredis et samedis jus- 
qu'au ler mars 1977, Expérience requise (vente de 
vêtements et d'articles de sport). 

- Mécanicien de machines fixes, $6.62 de l'heure, Tra- 
vaille par équipe, Mécanicien 2e ou 3e classe, Conduit 
et entretien diverses machines fixes telles que chau- 
dières, compresseurs, moteurs, etc, dans un abattoir, 

- Domestique bilingue. $2.95 de l'heure. Emploi à mi- 
temps, de 7h30 à 11h30 le matin. Nettoie les meubles 
et les fenêtres dans une maison privée, 
Serveur(euse) bilingue. 53,00 de l'heure. Expérience 
nécessaire, On doit servir les aliments et les boissons 
aux clients d'un restaurant, 


Pour tout renseignement au sujet des postes mentionnés et 
d'autres, veuillez composer: 985-2669, 


LE CONSEIL JEUNESSE 
PROVINCIAL 


demande une personne pour le poste de 


DIRECTEUR 
POUR JEUNES 
TRAVAILLEURS ET 
UNIVERSITAIRES 


RESPONSABILITÉS : 
Le candidat devra rendre actif notre leadership au 
plan pratique, par l'entremise d'activités culturelles. 
QUALIFICATIONS: 


Bonne connaissance de la langue française, 
parlée et écrite. 


talent d'organisation 

aptitude à travailler en équipe 

aptitude à établir ses propres structures 
doit avoir une automobile à sa disposition 


SALAIRE: À négocier selon les qualifications 
ENTRÉE EN FONCTION: Immédiatement 


Si vous êtes intéressé à ce poste, veuillez faire parve- 
nir votre curriculum vitae à: 


M. Gilles Gagnon 
Conseil Jeunesse Provincial 
C.P. 145 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3Bà 


me on to mt 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


Bureau de l'Auditeur général du Canada 


CARRIÈRE DE VÉRIFICATEUR 


Traitement: $15 787 à $22 640 
No de référence: 6-A-U-003 (70) 


AIMEZ-VOUS LES DÉFIS, LA VARIÉTÉ, LE CLIMAT 
STIMULANT D'UNE ÉQUIPE DE GENS COMPÉTENTS ? 
LES C.A, LES R.LA. ET LES C.G.A, QUI ONT UNE 
SOLIDE EXPÉRIENCE DE LA VÉRIFICATION TROU- 
VERONT CHEZ L'AUDITEUR GÉNÉRAL UN CHOIX DE 
CARRIÈRES INTÉRESSANTES. 


Renseignements complémentaires 

Le présent concours vise à pourvoir aux postes vacants en 
vérification informatique. Toutefois les candidatures de ce 
concours pourraient servir à combler des postes de même 
nature et exigeant des qualités semblables, qui devien- 
draient vacants au sein du même ministère ou dans d'autres. 
Pour certains postes, la connaissance du français où de l'an- 
glais suffit; pour d'autres, la connaissance du français et de 
l'anglais est indispensable. 


Lieu de travail 

La plupart des postes disponibles sont situés à Ottawa-Hull, 
cependant il y a également des postes vacants dans les bu- 
reaux régionaux. 


Exigences linguistiques 

Les unilingues peuvent postuler un poste bilingue s'ils con- 
sentent par écrit à s'engager dans un programme de forma- 
tion linguistique qui pourra, au gré de la Commission de la 
fonction publique, durer jusqu'à un an. La Commission 
s'assurera d'abord de leurs aptitudes linguistiques, puis dé- 
terminera le lieu des cours. La titularisation ne sera accordée 
que sile programme de formation se termine avec succès. 


Comment se porter candidat 

Remplir le formulaire de demande d'emploi C.F.P.367-4110, - 
on le trouve dans les bureaux de poste, les centres fédéraux 
de main-d'œuvre, et les bureaux de la Commission de la 
fonction publique du Canada, - et le faire parvenir à: 


Cadres administratifs 

Commission de la fonction publique du Canada 
Esplanade Laurier, Tour ouest 

300 ouest, avenue Laurier 

Ottawa (Ontario) K1A OM7 


Date limite: le 27 novembre 1976 
Prière de toujours rappeler le numéro de ré 


férence approprié 


À 


LA 
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GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à $ ans, Pour 
plus de renseignements, com 
poser! 247-8660 le jour; 247 
7830 le soir, 197, rue Kitson, 
2-289.JNO 


DAME D'AGE MOYEN, qui 
travaille, désire partager sa 
maison (centre de Saint-Boni 
face) avec une autre dame, 
Pour plus de renseignements, 
écrire à: Boñe 556, La Liberté, 
C,P, 96, Saint-Boniface, Man, 
31-563-.JNO 


ON DEMANDE : Chambre et 
pension dans famille de langue 
française, pour homme céliba- 
taire dans la quarantaine dési- 
rant apprendre cette langue, 
Composer 944-0078 après 6 
heures, 
32.574.371 C 


ON DÉSIRE LOUER UN 
APPARTEMENT de 2 
chambres à coucher non 
meublé, dans les environs 
de Saint-Boniface ou Nor: 
wood, Composer 233-2181 
32.580.932 C 


à louer 


Chambre meublée au sous-sol, 

Pour homme - 565, rue Des 

Meurons, Composer 253-0046, 
30-559.JNO 


on demande 


Ernst, Lddte & VA Ld 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 
HYPOTHÈQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 - Winnipeg 2 


À LOUER 


Au sous-sol, Appartement de 3 
pièces non meublé, Poêle et ré 
frigérateur, Entrée privée, Pas 
de stationnement, Libre immé 
diatement, Composer 247 
1817 

32.582.312 C 


À LOUER 


Appartement (garçonnière 
“bachelor suite") meublé, au 
135, Masson, Près des arrêts 
d'autobus, Disponible immé 
diatement, Composer 233.672 
ou 247-5215, 

32:577-32 C 


À LOUER 


Maison (type ‘Town House'') 
de 3 chambres à coucher à St: 
Vital, Renseignez-vous au Vil 
lage Canadien Coop Liée, 4 
730, chemin River, Téléphone 
257-1767 (après 18h ou en fin 
de semaine: 253-4539), 
26-521-JNO 


À SAINT-PIERRE - Logis de 
$ pièces. Composer 433-7489, 
32.576-32 C 


à vendre 


Mobilier de cuisine, poêle élec- 
trique et réfrigérateur, Com:- 
poser 233-5887, 


32-578-JNO 


assureurs 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tel, : 233-4051 


Pour tout service d'assurances 


233-7160 (AUTOPAC) 233-735) 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions -- Bateaux -- Tours — Trains 


_ ÿ 


Avocai:-Notaires 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


R.-E. TEFFAINE, C.R. 201-185, boul. Provencher 


M. MONNIN 
A.-J. HOGUE 
L. TEILLET 


LG. MARCOUX, C.R, 
R.L. BETOURNAY 
R. GUAY 

L. DUVAL 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3824 
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MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


D, LABOSSIERE - BERNARD J. RODRIQUE 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 
500-232 avenue Portage 
956-1060 


Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 
Tél.: 233-1426 


500 CHILDS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG 

R3B 2A2 

9425263 


François Avanthay 
LL.:B. 
Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


À VENDRE 

Broderle à la peinture (‘Ar 

tex''), Pour plus de renseigne 

ments, composer 233-4038, 
32.57.33 C 


res au rajeunissement des 
parcours n'a pas été renou- 
velée cette année, 


Les semences étaient 
d'ailleurs peu abondantes 
depuis quelques années, Par 
conséquent, les herbages 
souffriront du surpâturage 
et plus que jamais une mau- 
vaise utilisation les abfmera 


Automobile Ford ‘'LTD'' 
1971, décapotable, moteur V8 
(351), automatique, radio, Très 
propre et en bon état, Compo 
ser 78-3208 ou #74.9825 
(Lorette), 
32-572-32 C 

En janvier dernier, le 
temps a été anormalement 
sec et les précipitations ne 
se sont chiffrées qu'à 70% 


Camion Ford 1971, 4 tonne, 
avec ‘camper’, Moteur VB, 
automatique, radio, Très pro 
pre et en bon état, Composer 
878-3217 ou 878-9825 (Lorette) 
32-571.32C 


À VENDRE 

Voiture Toyota ‘Corolla GT" 

1974, 26,000 milles, En excel 

lent état, Composer 247-7690 
11-565.33 


S . 


À VENDRE 

Camion Chevrolet 1974 - mo 

teur V8, 4 tonne, 31,000 mil. 

les, Très bonne condition, Tél,: 

247-4823 ou 247-7238, 
28-543-.JN0O 


Pour vos vacances, le m 


À VENDRE 

Camion - Chevrolet 1969 - 

tonne - En bon état, $1,000, 

Composer 247-3886 entre 9 

heures a,m, et $ heures p.m, 
30-556-JNO 


Ÿ 


Rendez vous Te) 233 3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


CHIROPRACTICIENS 

Gilbert-E. Bohémier, D.C 
Wayne À G. Longstalte, BS, D.C 
Pia Longstatte, D C 


Comptables 


FOREST, GUENETTE & CIE 


comptables agréés 


154, boul Provencher 
Saint-Bonilace, Manitoba 
R2H 0G3 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone : 233-8593 


Divers 


INSTRUCTION . VENTE . SERVICE - LOCATION 


Major & Minor MUSICAL SUPPLIES 


254, rue Marion, Saint-Boniface - Tél,: 232.7732 
WAYNE NEVILLE, Propriètaire 


| lus qrands fournisseurs de musique populaire dans Li ritt 


Entreprise" générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


GUERTIN IMPLEMENT LTD, 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St Vital 8, Man. 
VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 

Tél.,: 256 4321 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, dîners, 
réceptions et banquets 
161, Provancher, St-Boniface 
R2H 0G2 
TÉLÉPHONE: 247-3319 


LOUEZ VOTRE 


PROCHAINE T.V. 
de AURELE DUPUIS 
233-1863 ou 233-6008 

Ouvert six jours par semaine 

Carmen Moxley Rentals Ltd. 


Ferblantiers 


Air conditionné 
| Gouttières 


Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 247-2356 


491, ch, Ste:Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél.: 257-2921 


René André 256-3340 


Sunflight 


AVERTISSEMENT... (suite) 


de la moyenne, Février a été  semblalent en bon état, 
en grande partie sec, mais 
les importantes chutes de 
neige des derniers jours du 
mols ont porté le total des 
précipitations à 20% au- 
dessus de la moyenne, En 
outre, mars a été deux fois 
plus humide que d'habitude, 
mais avril et mai n'ont comp- 
té que la moitié de la plu- 
viosité normale et le temps 
a été très chaud, Toutefois, 
les fortes pluies de juin ont 
profité aux herbages et ils O 


En somme, les pâturages 
qui avalent accumulé de bon- 
nes réserves d'humidité en 
mars les ont complètement 
épulsées en juin, Les gra- 
minées indigènes ont eu 
une croissance médiocre ou 
n'ont produit presqu'aucune 
semence, 


La belle apparence des 
herbages était trompeuse, 


1 semaine à partir de: 


La dévaluation du 
peso rend avantageu- 
ses des vacances au 
Mexique qui coûtent 
maintenant moins 


Départs de Winnipeg: 
Samedis 18 déc,; 1, 15, 29 
Janvier; 12, 26 tév.; 

mors, par Boelng 
Transair, 


Les prix sont à partir de 
Winnipeg, par personne sur 
une base de partage entre 
deux personnes et peuvent 
varier selon le choix de la date 
du départ et la durée du voya- 


cher. En choisissant 
Sunflight, vous béné- 


ficiez de départs de 
jour en fins de semai- ‘ juré 
nes. Préparez-vous à ge. Les taxes d'aéroporis e 
d'agréables vacances, pen 0 "0 PONT 


AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, boulevard Provencher — Tél.: 233-3457 


Téi.: 433-7256 
CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 
Chiropraticien: 
Roland-E, Bohémier, D.C. 


Rendez-vous 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1V0O 


WEIKER’S HOBBY SHOP 


Chenille, mousse de plastique, travaux à l'aiguille, etc. 
282, rue Taché — Té|.: 247-9322 


Heures d'affaires: 11h à 18h, du lundf au samedi 


1 R.J. Lecker, optométriste 
Ur M.N. Lecker, optométriste 


Dr E.M. FINKLEMAN Examen de la vue 
et James Shaen LTD, 


. 2e étage, édifice Hurtig 
Dr S.A. FINKLEMAN 264, avenue Portage 
Optométristes HITS Eten 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 
265, av, Portage Dr. R.J. STANNERS 
Winnipeg, Tél, : 942.2496 Optométriste 
Examen de la vue Examen de la vue 


et 139, boul, Provencher 
Lunettes ajustées AU REZ DE-CHAUSSEE 
Tél.: 233.3889 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 
Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs ou aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 


de langue française 
Téléphone: 475-1506 


1392, route Pembina 


” T ransports | di 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. | 


PUTT'S € 2, TRANSFER 


#5 DES MEURONS 
504 Téléphone: 233-6327 


SEHONIEACE 6, MAN, 


7 


Service général de déménagement, messageries, ele, 


Gérant : 


Rolly Painchaud 


Le département de pédiatrie de l'Hôpital général de Saint: 
Boniface demande des jouets at des jeux pour sa salle de 
jeux, On les reçoit au pupitre des renseignements, près de 
l'entrée des visiteurs, Les jouets et jeux offerts devraient 
être en bon état et convenir aux enfants (garçons et filles) 
jusqu'à seize ans. 


DUBOIS SALES & REALTY CO. 


COURTIERS EN IMMEUBLES 
ED. DUBOIS, propriétaireST-MALO, Manitoba AOA 1 T0 
Tél,: 347-5298 


RUE NOTRE-DAME : ST-BONIFACE : Bonne maison fraf: 
chement pelnturée. $23,000, 


LORETTE, - à 11% milles des Routes no 1 et no 59 « 220 acres en 
culture. Sur rivière Seine. 


ST-MALO : En face de l'église, Maison de 2 ans presque neu- 
ve. 2 chambres à coucher, Très moderne, Poêle et réfrigérateur 
inclus, $20,900, 


UNE SECTION avec 450 acres en culture, Ferme laitière, Très 
bons bâtiments, Prix d'aubaine, 


AUBIGNY : Maison de 2 chambres à coucher, toutes commo- 
dités modernes, Grand lot 60 x 210, Bas prix $8,500. 


PLAGE ALBERT : Chalet d'été près du lac, construit en 1973 
- 5 chambres à coucher, tapis mur à mur, Propriétaire d'un 
grand lot non sur bail, Toilette électrique, Prix d'aubaine, 


Pour meilleurs résultats, 
appelez après 6 heures 
ACTION SERVICE SATISFACTION 


FERME À VENDRE 


A Saint-Claude, belle ferme de 720 acres, 640, acres ou 
480 acres avec bonnes bâtisses. 


A Sainte-Rose, 1120 acres avec bonnes bâtisses. 


Au Village de Haywood, maison de trois chambres à 
coucher avec petit restaurant. 


Pour plus de renseignements, appelez 


KRAUSE REALTY 
857-3448 où G. Dondo 857-6209 


BEL HÔTEL SUR GRAND-ROUTE 


Près de Winnipeg. 20 ans seulement, Un hôtel d’ appa- 
rence très moderne, avec salle de consommation magni- 
fique et beau restaurant autorisé par la Régie des 
Alcools, Appartement luxueux, 2 chambres à coucher, 
tapis mur à mur, pour gérant et propriétaires. Idéal pour 
famille de langue française, étant situé dans région fran- 
çaise, Prix demandé: $150,000.00. Très bon finance- 
ment grâce à une hypothèque existante à un taux d'inté- 
rêt très bas, Les véndturs léssront prendre possession 
très tôt. 
Appelez ou écrivez pour rendez-vous: 
MR. W. HUTCHINSON 


COURTIER: HÔTELS, ENTREPRISES 
775, rue Beaverbrook, Winnipeg R3N 1N8 
l'EL.: 489-4734 
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DANIS REALTY LTD. 


ST-VITAIL 


REGUEOR 


Yvette Pelletier s'est mérité 
l'honneur d'être la Vendeur: 
se du mois pour le mois de 
septembre, 


Félicitations pour un travail 
bien fait! Une chose certai: 
ne c'est qu'Yvette dispense 
beaucoup de service à tous 
ses clients... Pour acheter où 
vendre une propriété, adres: 
sez-vous À Lette Pelletier, 
rés.: 247-2972 où “Payer 
943-2800 code 666, ou bureau 
2478967, 


Aimé FILLION: 256-4762 
Belva SMITH : 257-5146 


METRO AGENCIES LTD. srsomrace 


Tél,: 247:2351 


519,.CH, STE-MARIL 


Vo 


Claude FILLION: 257:1768 
Penny PAUL  : 284-6453 


294, rue Marion, St-Boniface 
Nap., Bernice et Ron Gagnon « Rés,: 233-3510 


CHEMIN STE-MARIE 
Maison à 14 étage : 6 cham- 
bres - 4 chambres à coucher ou 
2 appartements, À récemment 
servi de bureau de médecin et 
maintenant réparti en zone 
commerciale C2, 


RUE CATHEDRALE 

Bâtisse de 4 logis, En très bon 
état, En face de l'école et du 
parc Provencher, On demande 
$39,000. 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Maison de 2 étages, 8 pièces, 2 
salles de bains, Grand lot, Fai- 
sant face au parc Provencher, 
Peut servir pour famille ou 
revenu, 


ON DEMANDE DU TER: 
RAIN DE FERME : Nous 
avons un client à la recher- 
che de 6500 acres ou plus, 
Appelez Robert Fillion 2657: 
2753, 


DU TEMPS, DE L'AR. 
GENT ET UN SOIN MINU- 
TIEUX sont entrés dans la 
fabrication des nombreux 
appareils encastrés et des 
commodités  supplémentai- 
res de cette maison de famil- 
le du Parc Windsor, Tapis 
mur à mur dans 3 chambres 
à coucher et dans grand sa: 
lon divisé par une bibliothè- 
que et avec un mur caracté- 
ristique., Chambre à coucher 
supplémentaire avec murs 
isolés; 2 pièces et salle de 
récréation sous construction 
avancée au soubassement, 
Salle de bains 4 morceaux 
avec lustres en couleur et 
murs en tuile, Immense ga- 
rage sur grand lot boisé et 
clôturé, Le propriétaire quit 
te la ville. $43,500, Bonne hy- 
pothèque à 10%, Appelez 
Alice Smythe 253-5917 ou 


256-4356, 


BELLE MAISON, 1 3/4 éta- 
ge, 4 chambres à coucher, 
cuisine moderne, lave-vais- 
selle encastré, cuisinière et 
four, salle à manger et air 
conditionné central, Cham: 
bre à coucher supplémentai. 
re et salle de récréation au 
soubassement, 2 salles de 
bains, Garage et auto-port 
sur beau lot boisé, 


PARC WINDSOR $42,900 
Joli bungalow de 3 chambres à 
coucher - Belle grande cuisine 
avec beaucoup d'armoires - 
Sous-sol  presqu'entièrement 
fini - Garage, 


Tel.: 
247-8957 


LE TOUT SUR UN ETAGE 

Une salle de bain moderne avec douche, amplement de 
tablettes pour toute votre lingerie, ete, : 5 grandes ch, à 
ce. Jot de 50 pieds : garage, On demande 895,500 seule: 
ment, Minimum requis: #1,700, Veuillez appeler Yvette, 
RUE STJEAN-BAPTISTE 

Pouvez-vous le croire? Une maison décorée à la moderne - 
ch, he, tapis mur à mur : 2 salles de bains : salle de dé: 
tente + Comptant requis: 82,000 minimum, Appelez 


Carole GAUTHIER: 233-1214 
Ada GUENETTE 


Yvette, 


MEADOWOOD 
Joli nouveau bungalow - 


1,300 pieds carrés + 3 eh, à e, - 


salle à manger : 2 salles de bains : Sur grand lot : Appelez 


Y, Pelletier, 


OÙ TROUVEREZ-VOUS UNE AUTRE MAISON de 4 
ch, à ©, pour moins de 822,000? Veuillez appeler Y, Pelle 


tier pour détails, 


t 247:8903 


$19,300 

Maison de famille ou de reve- 

eh 2 salles de bains, Près auto: 
Us, 


RUE EUGÉNIE $31,500 
Sur lot de 50 pieds, Belle mai- 
son, 2 étages, avec bon sou- 
bassement, Servant présente: 
ment comme maison de reve- 
nu, mais peut servir comme 
maison de famille, 


ST-BONIFACE $31,900 
Maison de 14 étage sur beau 
lot avec garage, Bien propre, 


McKAGUE SIGMAR 


Centre Commetcial Southdale 
256-4356 ' 


85 AV, VIVIAN : Joli bun- 
galow de 2 chambres à cou- 
cher - salle de famille et 
chambre à coucher au sous: 
sol - Lot de 50 pieds - Posses- 
sion le ler décembre, Léo 
Grouette 257-2363, 


ST-PIERRE, MAN. : LAVE: 
AUTO, POMPES A ESSEN- 
CE, SERVICE ACHALAN- 
DÉ DE REPAS À APPOR- 
TER : 2 travées Diesel pour 
laver les autos, pompe à es- 
sence sans plomb et deux 
autres pompes, plus service 
de “hamburger” à apporter. 
Une travée comprend un ap- 
pareil de levage, un com: 
presseur à air, un change 
pneu. Sur environ 1 acre de 
terrain à proximité de la 
grand-route 59, Bon investis- 
sement. Appelez Robert Fil. 
lion 257-2753 ou 256-4356, 


PARC WINDSOR : Posses- 
sion immédiate - 3 chambres 
à coucher + lave-vaisselle : 
cave finie - Lot: 54 x 160 : 
Pour visiter appelez Léo 
Grouette 257:2363, 


PARC WINDSOR : PRE- 
MIÈRE FOIS SUR LE 
MARCHE : Cette magnifi- 
que maison offre 1,124 pieds 
carrés de demeure accueil- 
lante, un garage double, un 
patio et une avenue pavée 
pour voiture, Grande salle 
de récréation avec foyer ou- 
vert, de chambre à coucher 
et cabinet de toilette 2 mor- 
ceaux. Pour plus de rensei- 
gnements concernant cette 
splendide maison, appelez 
Alice Smythe 256-4356 ou 


253-5917 


Yvette PELLETIER  : 247:2372 
Aline-R, DANIS ger,:: 253-2102 


PARC WINDSOR 
Maison - 3 chambres à couche 
+ 4 niveaux : salle de récréation 
«chambre à coucher supplé- 
mentaire au soubassément + su 
grand lot 50 x 150, 


rs 


ST-BONIFACE 

RUE DESCHAMBAULT 
Maison 14 étage - 4 chambres 
à coucher - Tapis mur à mur au 
salon, inclus, Salle de récréa- 
tion - Poêle à gaz - Réfrigéra- 
teur - laveuse et sécheuse, 


RUE AULNEAU  $35,000 
Bungalow de 2 chambres à 
coucher : Chambre supplé. 
mentaire au sous-sol, : sur 
très beau lot, 


PLACE NIAKWA : Nou- 
veau sur le marché. Impres- 
sionnant ‘’Bi-level" de 6 ans. 
Gtande salle familiale avec 
bar, plus salle de jeux + 3 
chambres à coucher - salon :- 
salle à manger - cuisine de 
famille avec poêle encastré - 
Décoré avec goût. Prenez 


connaissance par vous-rnê- 


me des multiples avantages 
que cette maison vous offre. 
Appelez Annette Roy 256- 
4356 + Rés. 266-1186, 


ST-BONIFACE : Belle gran-k 


de maison de famille près 
de lu basilique et du collège. 
Appelez Corinne 256-4883, 


PRES DE STE-ANNE, MANI- 
TOBA : Maison de 1 an seule- 
ment, bien construite, sur 2% 
acres de terre, foyer ouvert, 3 
plomberies, ta is mur à mur, 
cuisine ‘‘Island'', garage pour 
4 voitures, Bons ‘chemins. En- 
droit idéal pour garder des che- 
vaux ou faire de la motoneige, 
Echanges acceptés. Pour visiter 
appeler R. Lejeune 256-8793, 


IMMACULE : Dans centre de 
St-Boniface, Bungalow de 2 
chambres à coucher complète- 
ment rénové, Tapis mur à mur. 
Grand lot, Peut être acheté 
avec bas paiement initial, Nous 
acceptons les échanges. Pour 
visiter appeler R. Lejeune 256- 
8793. 
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Le Secrétariat d'État, vous le savez, 

8 intéresse à toutes les initiatives vi- 
sant à la promotion sociale et culturelle 
des minorités de langue officielle. 


Mais saviez-vous que le Secrétariat 
d'État, par sa Direction des groupes 
minoritaires de langue officielle, four- 
nit gratuitement le concours de per- 
sonnes-ressources qui peuvent, par 
leurs conseils, leur sens de l'organi- 
sation et leurs connaissances, collabo- 
rer à la réalisation de tout projet de 


Hi Secrétariat 
” d'État 


nature à susciter le développement 
de la communauté. Nos conseillers 
aident à formuler les projets, expliquent 
les mécanismes des programmes 
gouvernementaux, coordonnent diffé- 
rentes initiatives pour éviter la dupli- 
cation et simplifient le cheminement 
administratif des projets. 

Ils sont plus de 40 à travers le 
Canada, sans compter l'apport des 
Spécialistes qu'ils peuvent engager et 
assigner à votre projet, si sa bonne 
réalisation le nécessite 


Secretary 
of State 


un coup de main? 


Rappelez-vous que tous vos projets 
nous intéressent, qu'ils soient de na- 
ture sociale ou culturelle, et que nous 
vous offrons gratuitement l'assistance 
de spécialistes qui vous aideront à 
formuler vos besoins. 

Un coup de main? Communiquer 
avec nous! Nous sommes là pour ça. 


Pièce 201 
303 rue Main 


Winni . R3C 3G7 
(204) 885 3601 


J Hugh Faulkner 


J Hugh Faulkner 
Ministre Ministe 


